S, rue Bayard, Paris-8e 


Chèques postaux : Paris Compte n° 1668 


LELEECELELEECEECEPCECECCCCECECERECEEEEEEREREERERRERRENNR 


CATHOLIQUE 


PARAIT TOUS LES QUINZE JOURS 
MAISON DE LA BONNE PRESSE 


Le numéro: 40 francs 


Abonnement \ Un an : 875 francs 


{ Six mois : 475 francs 


ne 


ACTES DU : SAÏINT2SIÈGÉ 


Fe 


Les consignes de S. S. Pie XII 
à la jeunesse universitaire de Kome 


3 Discours du Pape 
544 ® ) ÿ 
—_ Le dimanche 15 juin, S. S. Pie XII, rece- 
mm vant les étudiants et professeurs du Studium 
= Urbis venus lui présenter leur déférent hom- 
mage, leur a adressé la parole en italien. Voici 
…_ la traduction de ce discours (1) : 


Notre cœur se réjouit vivement de votre 
—_ présence, chers Fils du Sfudium Urbis, qui, 


= Conduits par l’honorable M. le ministre de 
… J'Instruction publique, le recteur magnifique 
4 et les illustres professeurs du glorieux Athénée, 


êtes venus à Nous, comme pour sceller d’une 


M profession publique de foi et de dévouement 
au Vicaire du Christ les labeurs de l’année 
académique, c’est-à-dire un pas de plus 
accompli sur la voie du progrès civil, but vers 
M jequel tend, comme toute autre, votre Univer- 
esité. 
“ Depuis longtemps, vous avez désiré venir 
Nous témoigner votre filiale affection, mais les 
F devoirs urgents de Notre tâche pastorale Nous 
“ont contraint de remettre jusqu'à ce jour la 
“rencontre ardemment désirée. | 
e_ Vous n’ignorez pas, du reste, la sollicitude 
«constante avec laquelle Nous suivons la vie 
universitaire, ses progrès, ses problèmes, ses 
luttes ; comme vous ne méconnaissez pas les 
‘témoignages de Notre prédilection, particu- 
L jiérement ce que Nous voudrions voir estimer 
“par vous comme un don jailli du plus profond 
“de Notre cœur : la chapelle universitaire, que 
vous avez vivement désirée et accueillie avec 


4 (1) Traduit par J. THOMAS D’HOSTE sur le texte italien 
publié par l'Osservatore Romano du 16-17 juin 1952. 
De 


des 


du 15. juin 1952 


joie, comme centre spirituel et couronnement 
de la cité des études. 

Et quel meilleur don pouvions-Nous offrir 
à la jeunesse universitaire de Rome, sinon un 
temple, qui tout en demeurant le monument 
durable de Notre affection, serait encore, avec 
sa salle destinée au culte, sa crypte dédiée 
à la mémoire des jeunes tombés dans la 
bataille, avec sa dédicace à la Sagesse éter- 
nelle, le sanctuaire où la jeunesse pourrait 
trouver l’aliment du triple flambeau qui devra 
indiquer et éclairer le chemin de sa vie : la 
patrie — comme extension de la famille, — la 
science et la religion, ces trois soutiens d’une 
société moderne bien ordonnée ? 


1. Vous êtes, non certes exclusivement, mais 
avant tout autre groupe de jeunesse, l’avenir, 
puisque les professions ou les arts libéraux 
sont, parmi les activités civiques, celles qui 
donnent le plus le ton à la vie de la nation et 
en marquent le cours. La direction de la 
société de demain est placée principalement 


‘dans l'esprit et le cœur des universitaires 


d'aujourd'hui. Et puisque vous êtes venus 
à Nous, pour recueillir quelque pensée salu- 
taire, il Nous semble que Nous pouvons vous 
dire : Ayez le sentiment intime, profondément 
enraciné, que vous êtes de futurs dirigeants 
de la nation ; ayez, en même temps, conscience 
responsabilités particulières que vous 
assurerez envers la patrie dans chacune des 
professions auxquelles vous vous consacrerez, 
au terme heureux de vos études, 


L'avenir de la patrie /parmi les peuples 


sh 


t 


_ d'enfants, le sort de tant d’ouvriers ; 


? 
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modernes et civilisés dépend donc première- 
ment de sa jeunesse universitaire. C’est pour- 
quoi chaque catégorie de citoyens regarde ses 
jeunes troupes avec une espérance mêlée de 
crainte et, suivant une tradition antique, elle 
a coutume de les entourer d’une rayonnante 
sympathie ; c’est pourquoi les groupes pro- 
fessionnels d’anciens en suivent attentivement 
les diverses évolutions; c’est pourquoi les 
Etats n’épargnent pas les sacrifices pour 
assurer, dans la mesure du possible, aux 
Athénées, stabilité et développement. Et la 
patrie a confiance en vous, non seulement dans 
des circonstances extraordinaires, par exemple 


_si elle venait à se trouver (que Dieu l’en pré- 


serve !) dans un grave danger, car elle, est 
habituée à compter sur les nobles impulsions 
de la jeunesse universitaire, toujours prête 
à répondre à chacun de ses appels, entraînant 
à sa suite toutes les autres jeunes âmes, mais 
encore au cours normal de la vie nationate, 
que vous maintiendrez par l’exercice quotidien 
de votre profession. 

Un sentiment de tendre émotion inonde 
Notre cœur en vous voyant maintenant si 


_ jeunes et si courageux, et en pensant en même 


temps que, dans peu d’années, vraiment bien 
vite écoulées, tant de gens en quête de vos con- 
seils, de votre aide, de votre assistance, recour- 


_ront confiants à vous ; en pensant aussi que 
_ de vos décisions dépendront la vie de tant de 
_ malades, la paix de tant de familles, le 


triomphe de la justice, l’éducation de tant 
que 
compétences le 


seront subordonnés à vos 


progrès du pays, l’emploi judicieux de ses 


richesses, le développement de l’industrie, les 


* communications, les routes, la navigation, les 


machines, la sécurité contre les calamités, la 


. santé publique, l’économie, lé visage extérieur 


de la nation, Et de qui, sinon de vous et de 
votre intelligence, le pays peut-il attendre les 


_ nouvelles inventions de la science, les décou- 


vertes bienfaisantes, les inventions utiles, en 
un mot, le progrès technique, lequel honore 
le peuple qui s’en fait le promoteur ? Vous 
serez véritablement l'intelligence de la patrie, 
mais surtout vous en serez le cœur, car c’est 
de vous, en grande partie, que dépendront le 
bien-être du peuple, la sainteté des lois, l’hon- 
nêteté des mœurs, la droiture politique, la 
bonne entente avec les peuples voisins, la paix 
constructive. 

Nous désirions vous rappeler tout cela, non 
pas pour que, égarés par l’orgueil, vous vous 
écartiez du peuple pour former une sorte de 
caste privilégiée, mais afin que vous ayez pro- 
fondément conscience des graves responsabi- 
lités qui, dès maintenant, doivent être affron- 
tées après une préparation adéquate. C’est pré- 
cisément en ces années de jeunesse, où l’esprit 
est plus vif et plus ouvert, les tracas de la vie 
ordinairement moins préoccupants, le temps 
plus facilement libre, que se révèlent le 
médecin qui ne se trompe pas, le juriste qui ne 
tâtonne pas, le technicien sûr et précis, le 
lettré qui ouvre de nouvelles voies, l’homme 
d'Etat clairvoyant et sagace. 


Que votre amour de la patrie, que vos 
idéals scientifiques et professionnels se tra- 
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; ne 
duisent donc dès maintenant, pratiquement, 
par l’étude assidue et méthodique, laquelle 
exige une discipline plus volontaire qu’im- 
posée, une austérité de vie, un recueillement 
constant, une pureté de mœurs, qui est la plus 
ferme garantie d’un réel profit scientifique. 


2, Le second flambeau, qui éclairera votre 
chemin, sera la science elle-même dans ses 
multiples ramifications, pour la culture de 
laquelle vous éprouverez vous-mêmes un besoin 
constant. La maturité des années vous dira 
combien vous devez être reconnaissants envers 
Dieu de vous avoir engagés sur les chemins de 
la science qui, en contrepartie des multiples 
fatigues qu’elle requiert, sait octroyer à ses. 
fidèles d’inestimables satisfactions et des titres. 
de vraie noblesse que mille autres occupations, 
sauf l’art, ne peuvent accorder. Quel splendide 
honneur pour la personne est la science appro-| 
fondie, possédée et ensuite utilisée pour le 
bien d’autrui ! Quelles vives satisfactions, Nous 
ne voulons pas dire pour l’amour-propre, mais 


pour la tendance humaine primordiale vers le, 


savoir et ses plus vastes visions ! Peu de biens, 
peuvent se comparer à elle dans le perfection-| 
nement de l’homme. 

Cependant, tout en respirant à pleins pou- 
mons son charme, ne croyez pas qu’elle puisse! 
vous satisfaire entièrement. Pareille attente 
serait une erreur de surestimation de son pou-| 
voir perfectif, et provoquerait en outre! 
d’amères désillusions le jour où, avec la pleine 
maturité de l’esprit, s’éveillera en vous la con- 
science des valeurs humaines plus profondes; 
et totales, car l’homme n’aquiert que graduel-: 
lement la connaissance de tout son être. Ce: 
jour-là, pas même la philosophie, qui est l’in- 
terprète de la nature et de la connaissance 
naturelle, et ainsi d’une certaine manière 19} 
norme de la vie, ne saura résoudre tous les 
problèmes ni toutes les difficultés. Il faudra} 
remonter à de plus hautes sources, auxquelle 
conduisent le sincère amour de la vérité et sal 
sûre possession ; Nous voulons dire au 
sources religieuses surnaturelles, 


3. Notre sujet Nous a amené au troisièm 
point que Nous allons aborder, c’est-à-dire 1 
foi chrétienne, ce flambeau qui éclaire le 
chemin de la vie, cette sécurité qui réconfort 
et encourage dans chaque événement, « cette 
chère joie sur laquelle toute vertu est fondée » 
(DANTE, Paradis, xxIV, 89, 90). Infusée dans l« 
Baptême elle a été nourrie et cultivée en vous 
dès les tendres années, par la prière et les! 
sacrements, par l’enseignement du catéchisme, 
par l’exemple — Nous l’espérons — de ceux 
qui vous entouraient. À ‘présent que vous êtes! 
adultes et parvenus à l’âge où vous devez 
vous-mêmes choisir et vous déterminer, il fau 
que vous fassiez devenir presque comme votre 
possession personnelle consciente, que vous 
compreniez toujours plus profondément e 
viviez toujours plus intensément le trésor de 14 
foi catholique et la richesse de vérité et de 
grâce que Jésus-Christ vous a donnés par s4 
Rédemption et par son Eglise et dont il a placé 
le germe dans vos âmes dès le berceau. | 

Tel est le devoir le plus élevé de votre vie 
dont l’accomplissement exige le concours dé 
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l’homme tout entier : l'esprit et le cœur, la con- 


viction intérieure et la force de la volonté, 
Une première expérience doit vous faire 
réfléchir : d’où vient qu’autour de vous tel ou 
tel compagnon, auparavant croyant et pieux, 
passé le seuil de l’Üniversité subit ensuite une 
crise qui, peu à peu, se résout dans l’indiffé- 
rence religieuse ou dans d’autres formes plus 
ou moins explicites d’athéisme ? Vous ne 
pouvez attendre, chers Fils, que Nous traitions 
en quelques mots un problème si délicat. 
D'autre part, cependant, Nous avons tant à 
cœur votre avenir et vous-mêmes, que Nous ne 
pouvons nous empêcher de vous exposer 
quelques brèves pensées sur cette matière. 
. Laissons de côté la question : comment, pour 
provoquer ces crises, concourent des diffi- 
cultés intellectuelles et d’autres circonstances, 
qu’il faut rechercher, plutôt que dans le pur 
domaine de la raison, parmi les forêts sau- 
vages des passions déréglées et des égarements 


. moraux, ou peut-être aussi sur le terrain ins- 


table des concessions, que l’on estime devoir 
faire aux exigences d’une carrière ambitionnée. 
De toute façon, une chose est certaine : il n’y 
a pas de religion, et, par conséquent, de vie 
religieuse personnelle, sans culte divin. Mais le 
culte divin n’est pas seulement un simple et 
froid acte intellectuel il est encore une louange 
divine, un service divin, un abandon confiant 
en Dieu avec tout son cœur et toute son âme 
(cf. Matth. xxx, 37). De même, « croire » est 
assurément, avant tout, admettre — et pénétrer 
dans les limites du possible — les vérités révé- 


 lées par Jésus-Christ, mais c’est aussi en tirer 


généreusement les conséquences qu’elles com- 


‘portent pour la vie morale. Si donc, quelqu'un 


estimait suffisant pour sa vie religieuse le fait 
de consacrer au culte de Dieu la petite demi- 
heure de la messe dominicale, comment pour- 
rait-il espérer éviter qu’elle dépérisse et se 
dessèche ? 

Considérez, en outre, que les vérités reli- 
gieuses vous ont été présentées à l’âge de l’en- 
fance et à l’école, dans une forme correspon- 
dant à l'intelligence de l'enfant et de l’ado- 
lescent. La maturité intellectuelle, qui permet 


- de comprendre des problèmes et des rapports 


plus profonds, n’est venue qu’avec les années, 
et maintenant seulement vous l’avez acquise 
complètement. Si, par conséquent, tandis que 


. vous progressez graduellement dans les sciences 


profanes, vous n’avancez pas du même pas dans 
les connaissances religieuses et dans la vie de 
l'esprit, pourriez-vous vous étonner d’être sujets 
à de pareilles crises ? Soyez donc conscients 
de votre responsabilité : perfectionnez tou- 
jours plus la compréhension intellectuelle de 
votre foi et efforcez-vous de vivre suivant les 
normes des grandes vertus chrétiennes. 
Encore un mot sur la question du prétendu 


conflit entre la foi et les sciences naturelles. 


La conciliation entre elles suppose deux prin- 
cipes. Le premier, c’est que la méthode des 
sciences vaut seulement dans l’ambiance où 
elles sont véritablement compétentes, c’est-à- 


. dire dans celui des sens ; le second, c’est qu’au- 
‘delà des connaissances et des réalités phy- 
-siques, il y a d’autres réalités, les réalités 


étaphysiques — par exemple, la causalité, — 


Actes du Saint-Siège 
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qui ne dépendent pas des données des sens, 
mais des lois ontologiques universelles. Bien 
loin d’être inférieures aux lois de la nature 
sensible, elles leur sont supérieures, parce 
qu’elles valent pour tout être, comme tel. Or, 
elles conduisent avec une force irrésistible à la 
connaissance de Dieu. 


Il est vraiment néfaste qu'avec le surprenant 


+ 


développement des sciences soit allé presque 


de pair l’oubli des vérités métaphysiques dans 
l'esprit d’une partie des savants. Mais pas tous, 
certes. Nous trouvons, en effet, dans chaque 
branche scientifique, des maîtres parmi les plus 
grands, qui furent en même temps des hommes 
profondément religieux. Même pour un agnos- 
tique comme Darwin, la question de l’existence 
d’un sage Créateur a été une préoccupation qui 
n’a pas quitté son esprit jusqu’à la fin de sa 
vie ; il a déclaré lui-même que cette pensée 
« often comes. over me with over-whelming 
force », et que l'univers n’est pas l’œuvre du 
hasard (FRANcIS DARwIN, The life and letters 
of Charles Darwin, London 1887, vol. HI, 
p. 316). Nous-même Nous avons cru pouvoir 
signaler, dans Notre dernier discours à l’Aca- 
démie des sciences, qu'aujourd'hui l’on cons- 
tate parmi les savants un mouvement croïssant 
de retour à l’idée de la création. 

Nous n’ajouterons plus qu’un mot à propos 
de la crise religieuse, Les difficultés concer- 
nant la foi ne doivent pas être considérées iso- 
lément, toutes seules, mais il faut les situer 
dans l’ensemble du problème de la religion et 
du monde. Des questions particulières ont déjà 
eu, ou trouveront un jour, leur solution, soyez- 
en certains ; mais parmi les faits qui se pré- 
sentent à l’esprit, en face de l’humanité con- 
sidérée dans son histoire ancienne et moderne, 
en face des données de la sociologie, spécia- 
lement de la sociologie moderne, une loi appa- 
raît à nos yeux avec une évidence éblouissante : 
une vie conforme à la dignité de l’homme 


n’est possible que si les individus, comme aussi : 


la communauté et les autorités publiques, 
reconnaissent le Dieu personnel, son ordre, ses 
commandements. Des « masses > sans Dieu 
ne se laissent finalement contenir qu’au moyen 
de la terreur. Tout cela n’est-il pas, peut-être, 
pour tout esprit serein, un puissant témoignage 
de l’existence de Dieu ? 

Avec Dieu dans lPesprit, avec Dieu dans le 
cœur, avec Dieu dans la profession, en vous 
conformant sans hésitation à sa loi sage et 
à ses aimables dispositions, parfois mysté- 
rieuses, vous pourrez affronter, avec une âme 
tranquille, la navigation ardue qui vous attend. 
Sans lui, même les activités professionnelles, 
et spécialement celles qui ont des rapports plus 
intimes avec l’esprit humain, comme la philo- 
sophie, la jurisprudence, la médecine, la poli- 
tique, seraient amoindries et dépréciées. 

Soyez sûrs que la meilleure façon d’éviter 
d’inutiles naufrages et de conserver resplen- 
dissant le flambeau de la foi, c’est d’en prati- 
quer les préceptes avec la même candeur, avec 
laquelle vous avez appris les divins comman- 
dements sur les genoux de vos mères et pour 
ainsi dire sous leurs yeux, vous particulière- 
ment qui, loin de vos maisons, vous sentez par- 
fois engloutis et devenus comme anonymes 
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dans la grande ville, et à cause de cela d’au- 
tant plus exposés aux séductions du mal. 

. Voici, chers Fils, comment Nous voudrions 
la chère jeunesse universitaire : consciente des 
graves responsabilités sociales, empressée à s’y 
préparer, généreuse dans ses aspirations à la 
perfection, maîtresse -dans les sciences, forte 
dans la foi, dévouée envers la patrie, conti- 
nuatrice des nobles traditions de l’Athénée 
romain, qui a donné tant d'hommes éminents 
à l'Eglise et à l'Italie. Que le règne de Dieu, 
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harmonie du ciel et de la terre, des œuvres 
humaines et des vertus morales, vie de douceur 
dans le temps et de bonheur éternel, s’établisse 
dans vos âmes. 

Avec ces vœux, Nous vous donnons de tout 
cœur à vous, à vos distingués professeurs, aux 
familles dont vous êtes et serez le précieux 
trésor, pour votre vie présente, pour l’heureux 
succès de vos études et des examens immi- 
nents, pour votre avenir, Notre paternelle 
Bénédiction apostolique. 


Message du Souverain Pontife à la jeunesse catholique allemande 


L'Association de la jeunesse. catholique alle- 
mande, dont le siège central se trouve à Altenberg, 
_ a fêté le 8 juin, dimanche de la Sainte Trinité, sa 
traditionnelle fète de la promesse (Bekenntnisfeier). 
Cette année, à la demande de Mgr Stohr, évêque 
de Mayence et protecteur de l'Association, Pie XII 
ot adressé, à l'occasion de cette fête, à la jeunesse 
catholique allemande la lettre suivante qui a été lue 
dans toute les églises d'Allemagne () : 


JEUNESSE CATHOLIQUE D'ALLEMAGNE, 


Vous célébrez en ce dimanche de la Très Sainte 
_ Trinité la fête de votre promesse, qui est devenue 
pour vous un précieux héritage, un héritage 
à transmettre d’une décennie à l’autre, d’une géné- 
ration à l’autre ; et par l'intermédiaire de votre 
protecteur épiscopal, Notre Vénérable Frère l’évêque 
de Mayence, vous Nous avez demandé de vous 
adresser un mot et de vous envoyer Notre béné- 
diction à l’occasion de votre Dimanche de la jeu- 
nesse de cette année. 

C'est avec joie et de grand cœur que Nous vous 
accordons l’un et l’autre : avec la joie mêlée de 
fierté que le Vicaire du Christ éprouve à la pensée 
que, dans des milliers de sanctuaires, réunis autour 
de la croix et de l’autel, vous honorez Dieu, vous 
confessez votre foi dans le Christ et son Eglise, 
et de nouveau vous lui faites la promesse solen- 
nelle que, marchant dans la voie des commande- 
ments de Dieu, vous voulez dans une jeunesse pure 
et une activité joyeuse, vous préparer à votre pro- 
fession, ou à la famille que vous voulez fonder, 
ou au service du Seigneur auquel vous voulez vous 
consacrer, aussi bien qu'aux devoirs qu’en tant que 
membres de la communauté peuple et Etat vous 
avez envers l’ensemble de la vie publique. 

C'est de grand cœur que Nous vous accordons 
Notre parole et Notre bénédiction, avec cet amour 
profond qui Nous unit à tous les membres de 
l'Eglise dans le monde entier, et particulièrement 
à vous, à votre jeunesse, vous qui bientôt, dans 
un avenir que, selon le sens humain, on prévoit 
comme devant être dur et dangereux, et de toute 
façon, riche en tâches difficiles, devrez assumer 
la défense de la cause de Dieu et du Christ. 

Ainsi Notre cœur de Père vous doit compréhen- 
sion, sympathie, sollicitude et amour. 

Vous avez. mis votre fêfe de la promesse de cette 
année sous le signe de la devise : Le salut de 


{) Traduit de l’allemand d’après l’Osservatore Romano 
du 26 juin 1952. 


notre peuple est le Seigneur.. Que ces mots soient 
avant tout pour vous un cri de joie et de recon- 
naissance envers le Dieu tout-puissant. En vérité, 
quand vous pensez à cet effondrement qui, il 
y a sept ans, menaçait de vous engloutir Sans 


espoir, responsables et non-responsables, coupables | 


comme non-coupables, et si vous considérez aujour- 
d’hui que votre patrie et votre peuple vivent encore 
et se relèvent, vous devez reconnaître manifes- 
tement que : « Si nous n'avons pas été complè- 
tement anéantis, nous le devons à la bonté et à la. 
miséricorde du Seigneur 
Jérémie, 111, 22). C’est Dieu qui vous a sauvés ; 
que vers 


vos lèvres la louange et l’adoration. 


Que cette parole soit aussi pour vous un signe | 
pour le présent et pour l’avenir. Malgré votre jeune | 
âge, vous avez déjà vi comment des systèmes qui | 
croient pouvoir mener au bien-être, au bonheur 
et à la puissance sans Dieu ou contre Dieu, ne| 
deviennent que fléau pour leur propre peuple et| 
les peuples étrangers, pour s’effondrer finalement | 
dans des catastrophes sans pareille. Pour que je] 


bien-être et la puissance deviennent une bénédiction 
et non une malédiction, pour eux et pour les autres, 


les peuples ne doivent les édifier que sur Dieu, sur! 


la reconnaissance de sa Toute-Puissance absolue 
et l’accomplissement de sa sainte volonté. . | 
Vous êtes ainsi heureux d’être en pleine pos- 
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lui, notre puissant secours dans la, 
détresse monte en cette heure de vos cœurs et de 


F4 


session de la vérité divine et de tout le patrimoine 
qui nous est donné avec Jésus-Christ, sa Rédemp-! 


tion et son Eglise. Ce patrimoine, votre foi catho- 
lique, vous impose des obligations. D’abord des, 
obligations envers vous-même. Marchez devant 
Dieu, vivez en conformité avec votre foi, et cela! 
pas seulement dans les étroites limites des heures] 
de certains offices religieux bien déterminés. La] 
séparation de la religion et de la vie — comme si 
pour la réalité de la vie, la profession, les affaires 
et tout le domaine public, Dieu n'existait abso- 
lument pas, — cette séparation est précisément un 
des signes de la décadence du sens chrétien ; ell 
est cause aussi bien qu’effet de la laïcisation de 
tout l’homme. Vous devez vous protéger contr 
cette désagrégation. Soyez donc des chrétiens qu 
toujours et partout se savent en présence de Dieu 
aussi bien les jours de semaine que le dimanche 
à l'atelier aussi bien qu'à l’église, dans le divertis 
sement et dans le sport aussi bien que dans le tra 
vail sérieux, dans la vie agitée du dehors auss 
bien que dans la famille et au foyer. 
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Cette vie sous le regard de Dieu demande la 
participation de l’homme tout entier. On entend 
d'amères plaintes au sujet de la recherche quasi- 
insensée du plaisir et du luxe ; vous devez faire 
front contre cela et vous enjoindre à vous-mêmes 
de vous arrêter là où la simplicité chrétienne et le 
sérieux de la vie indiquent des limites, Le glis- 
sement de la moralité publique est aussi inquiétant. 
Quand l'Etat par sa législation dresse des digues 
contre le libertinage et la licence dans les paroles, 
les illustrations et les représentations cinémato- 
graphiques et théâtrales, il fait un devoir qui lui 
est élémentaire, Mais c’est vous-mêmes qui devez 
être le plus fort rempart contre le déferlement de 
limmoralité par votre abstention dans toutes les 
circonstances où les commandements de Dieu et la 
dignité de l’homme sont foulés aux pieds; par 
votre ferme et forte volonté de créer quelque chose 
qui, non seulement n’outrepasse pas les droits de 
Dieu, mais qui, mieux encore, élève, purifie et 
sanctifie. e 

Le mot d'ordre de l’heure est de ne pas Se rela- 
cher et de ne pas fléchir, mais d’être inébranlables, 
fidèles aux commandements de Dieu et aux mœurs 
chrétiennes, comme dans les meilleurs et les plus 
durs moments que l'Eglise aie connus. Seule la 
jeunesse qui pense et agit ainsi pourra un jour 
édifier une vie conjugale et familiale, heureuse et 
humaine ; seule une telle jeunesse peut un jour 
prétendre gravir les degrés de l’autel et se consa- 
crer sans esprit de retour au service du Seigneur. 
On ne va pas à l'assaut du ciel avec de la lâcheté ; 


on ne le gagne qu'avec du courage et de l'esprit 


de sacrifice, 

Mais ia foi catholique vous impose aussi des 
obligations envers les autres, envers le grand 
nombre de ceux qui, venant de vos rangs, se sont 
perdus et ont fait fausse route. Vous ne pouvez pas 
avoir de repos avant que vous ne les ayez ramenés. 
Envers ceux, ensuite, qui n’ont pas eu comme vous 
le bonheur d’avoir trouvé la oi pour ainsi dire 
dans leur berceau, mais qui [a cherchent et la 
désirent ardemment. L’aide la plus précieuse que 
vous pouvez leur ‘apporter, une aide sans laquelle 
les autres métnodes ou essais de conversion 
manquent d'efficacité, consiste dans la prière et 
l'exemple d’une vie catholique authentique et inté- 
grale. 

Quand Nous vous demandons de développer en 
vous avec la grâce de Dieu jes vertus religieuses 
qui font l’homme catholique, nous le faisons aussi 
parce que Nous sommes fermement persuadé que 
Ceux qui sont de vrais membres de l’Eglise sont 
aussi de vrais membres de la société humaine. Cela, 
Nous croyons opportun de vous le dire à vous, 
jeunesse catholique allemande. Un lourd héritage 
du passé, un présent difficilement conquis et main- 
tenu, un avenir chargé de nuages, telle est la situa- 
tion de votre patrie. 

Un double danger y menace la jeunesse : les 
uns, égoïstes, repliés sur eux-mêmes, se soustraient 
le plus possible à leurs obligations envers la patrie ; 
ils restent indifférents devant les choses de la vie 
publique et recherchent uniquement, en toutes cir- 
constances et en tous lieux, leurs propres avan- 
tages. Les autres n'espèrent et ne poursuivent que 
des solutions rapides, une remontée qui se produi- 
rait du jour au lendemain. La jeunesse catholique 
ne peut être ni avec les uns ni avec lessautres. 

Certes, beaucoup de jeunes Allemands peuvent 
éprouver de l’amertume en contemplant leur patrie 
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telle qu’elle est aujourd’hui. Patrie détruite et 
perdue ; des paroles ressassées et dont on a abusé 
sur les revendications nationales ; la vie de tous 
les jours absorbée par les soucis matériels ; les 
dimanches et jours de fête menacés par l’envahis- 
sement des plaisirs sensuels : est-ce ainsi que doit 
être la patrie ? Mais le chrétien voit plus profond. 
Il voit aussi ce qui, avec l'aide de Dieu, est 
resté de la patrie et du peuple, ce qui a été redonné 
après la défaite et ce qui se fait dans le silence 
dans les âmes de milliers et de milliers. d'individus 
pour le bien de tous : une conception plus saine 
de la famille et la ferme volonté de conserver l’exis- 
tence du pays, d'établir la justice et la paix sur le 
plan national et sur le plan international. C’est pré- 
cisément là l'aspect heureux de vos malheurs, 
qu’après l’exaltation du nationalisme vos yeux se 
soient rouverts à ces deux fondements indispen- 
Sables à la vie de chaque peuple. Effectivement, un 
peuple ne peut pas conserver sa grandeur natio- 
nale sans ces valeurs — le passé l’a démontré, — 
mais avec elles, il peut faire grandir sa dignité 
nationale, c’est ce que nous montre le présent. . 
L'Allemagne a sur les autres peuples qui seraient 
tentés d’exagérer le sentiment national, l'avantage 
d’une amère expérience. Puisse-t-elle ne jamais la 
perdre ! 

Jeunesse catholique d'Allemagne ! aujourd’hui 
moins que jamais il n’y a place et temps pour les 
luttes de classe, pour l’égoïisme des groupes "éco- 
nomiques et sociaux, pour ceux qui ne font que 
demander et ne donnent rien, C’est sur l’autodis- 
cipline des citoyens que repose la force de l'Etat, 
spécialement s’il est démocratique, s’il veut l'être 
vraiment et authentiquement. Soyez ainsi fidèles 
à la voix et à la volonté du Créateur et mettez- 
vous à la disposition de l'Etat pour établir cet 
ordre durable de paix et de justice à l’intérieur 
et à l'extérieur. 

Nous vous consacrons, jeunesse catholique d’AÏ- 
lemagne, tout votre être, corps et âme, votre pré- 
sent et votre avenir, votre volonté et vos efforts, 
vos combats, vos espoirs, vos victoires, votre fidé- 
lité à la sainte foi et votre croissance en elle 
jusqu’à la maturité du chrétien parfait (cf. Eph., 
IV, 13), à Marie, votre Souveraine et votre Mère, 
qu’elle vous prenne sous sa puissante protection 
et qu’elle soit votre avocate auprès de Dieu. Nous 
demandons que voüs soyez tous comblés de la 
science autant que de la grâce, de l’amour et de 
la vertu de Jésus-Christ « qui est au-dessus de 
toutes choses, Dieu, béni éternellement » (Rom. 
IX, 5). 

En gage de ceci, Nous accordons avec une pater- 
nelle bienveillance, à vos assistants ecclésiastiques, 
à vos dirigeants et dirigeantes, ef à vous tous ainsi 
qu’à toute la jeunesse de votre pays la Bénédiction 
apostolique. 


Le Vatican, 23 mai 1952. 
PIUS-PRAMIE 


LL LE TL 


En raison des congés payés, le Service de 
commission de la Bonne Presse sera fermé au 
mois d'août. Pour être servies avant la ferme- 
ture, les commandes de livres devront parvenir 
à ce Service le 28 juillet au plus tard. 
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Allocution du Saint-Père aux délégués 
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de la VI Conférence internationale du scoutisme. catholique 


La VIle Conférence internationale du scoutisme 
catholique s’est tenue à Rome, du 5 au 8 juin 1952. 
Le Saint-Père à bien voulu recevoir les délégués au 
Vatican et, à cette occasion, a prononcé, en fran- 
çais, l’allocution ci-après dont le texte à été repro- 

. duif dans l’Osservatore Romano du 7 juin. 


L’intention de ces Congrès est double : d’une part 
faire bénéficier le scoutisme des grands courants 
_ d’Eglise et faire jouer les principes de l'éducation 


_ gscoute dans la formation religieuse des garçons; 


d'autre part, aider: à ce que les catholiques de tous 
pays nouent entre eux des relations concrètes. 
Seize nations étaient représentées : Allemagne, 
Grande-Bretagne, Autriche, Belgique (Scouts d’ex- 
pression française et Scouts d'expression flamande), 
Danemark, Etats-Unis, France, Irlande, Italie, 
Luxembourg, Pays-Bas, Suisse, le Conseil sud-amé- 
ricain de scoutisme. Le Bureau international du 
scoutisme était représenté par R. D. Lund. Par 
‘suite d’un retard, le représentant de Cuba n’a pu 
arriver pour la Conférence. à 

La Conférence avait pris cette année comme sujet 
d'étude : « Scoutisme et apostolat ». 

Dans le premier rapport, Mgr Sebastiano Baggio, 
-aumônier général italien, rendit compte de la situa- 
tion du scoutisme dans les différents pays, par 
rapport à l'Action catholique ou à l’apostolat 
organisé des laïques. 

Le rapporteur belge fit ressortir les éléments 
de la formation scoute qui peuvent être utilisés et 
développés en vue de l’apostolat. 

Le rapport de la Grande-Bretagne (rapporteur : 
R. P. Desmond Ford) rendit compte de l’utilisation 
du scoutisme dans les différents pays de Mission 
et permit une intervention tout à fait intéressante 
du P. Marsil, sur l’utilisation de la méthode scoute 
par les Pères Blancs, dans la pré-évangélisation 
des jeunes musulmans. 


Il appartenait à la France, avec Michel Rigal, 


commissaire national des Routiers, d'étudier le pro- 
blème de la formation des Routiers en vue de leur 
action ultérieure dans le domaine social, aposto- 
. tique et œcuménique. 

Les conclusions de ces Journées d'études ont été 
tirées par le P. Forestier, O. P., aumônier général 
des Scouts de France, secrétaire de la Commis- 
sion d'étude permanente de la Conférence (1). 


Voici le fexte du discours du Saint-Père : 


Vous avez choisi Rome, chers Fils, comme lieu 
de réunion de la Conférence internationale du 
scoutisme catholique, et c’est la première fois que 
vos dirigeants nationaux se rassemblent dans la 
Ville Eternelle. Vous deviez d’ailleurs traiter un 
sujet qui vous appelait de préférence près du 
Vicaire de Jésus-Christ : « L’apostolat dans et par 
le scoutisme ». Soucieux de répondre aux pres- 
sants appels que Nous avons adressés à tous les 
catholiques, vous voulez prendre toute la respon- 
sabilité qui vous revient dans l’apostolat de 
l'Eglise, noble et généreuse résolution, tout à fait 
conforme à l'esprit du scoutisme. 

Chacun sait, en effet, que, dès le début, la reli- 


(1) La Ve Conférence s'était tenue à Ommen, en Hol- 
lande, en 1950. Elle avait à Etudier en particulier « la par- 
ticipation du scoutisme au renouveau mondial de pastorale 
liturgique ». i 
La Vie Conférence s'était tenue, en 1951, à Londres, sur 
le thème : « Scoutisme catholique et culture de la foi >, 
et '« Scoutisme, éveil d’un esprit de paix dans le monde ». 


grandir leurs forces, sont naturellement généreux! 


gion y a tenu la première place, mais vous avez 
conscience également de ce que le catholicisme 
ajoute de force et de précision à l'œuvre éducatrice 
que vous poursuivez. Il ne s’agit pas Seulemént 
pour vous de former de meilleurs citoyens, plus 
actifs, plus dévoués au bien commun de la cité 
temporelle ; il faut aussi former de meilleurs fils 
de l'Eglise. Or, dans l'Eglise catholique, la mis- 
sion apostolique descend de la hiérarchie aux 
fidèles, et, de nos jours, tous les fidèles, selon feurs 
moyens, sont appelés à collaborer à cet apostolat. 
A vrai dire, les garçons ne sont pas à l’âge de 
l’apostolat organisé, mais ils doivent y être pré- 
parés. L'expérience d’une trentaine d’années & 
amplement démontré la valeur formatrice du scou- 
tisme. Que de belles figures de grands chrétiens 
de héros et de chefs ; que de vocations religieuse 
et sacerdotales ont pris naissance dans les troupes 
Attentifs cependant à combattre les déviations pos- 
sibles, vous avez constamment revisé les méthode 
et rappelé les principes. Si le Scout aime Ja natur 
ce n’est pas un égoïste ou un dilettante, ou Sim: 
plement pour y jouir de l’espace, de l'air pur, d 
silence, de la beauté du paysage; s’il y prend I 
goût de la simplicité, d’une saine rudesse en oppo 
sition avec la vie artificielle des villes et les servi: 
tudes de la civilisation mécanisée, ce n’est pas pou 
fuir les obligations de la vie civile. S'il is À 
d'excellentes amitiés dans un groupe choisi, ct 
n’est pas pour refuser les contacts et les services 
bien au contraire. Rien ne serait plus éloigné d 
son idéal. S'il aime les réalités concrètes, ce n’es 
pas non plus par mépris des idées et des livres. 
a Souci d’une culture complète et harmonieuse. e 
rapport avec ses talents et les nécessités actuelle 
Pour atteindre ce but, la Promesse d'observer 1 
Loi scoute, avec la grâce de Dieu, est un levie! 
puissant qui soulève la jeunesse au-dessus des fail 
blesses et des tentations. Basée sur les fondement 
de la Loi naturelle, la Loi scoute, par l’éducatio 
de l'effort, par la pratique quotidienne de bonn 
actions volontaires, fait appel à la droiture et à 1 
fidélité, dont les jeunes ont si grand désir et qu’il! 
sont heureux d’être aidés à garder fermemen: 
Elle leur fait prendre en horreur la fraude, I 
mensonge, la dissimulation. Les jeunes, senta 


ils veulent lutter, se mesurer aux difficultés: il 
éprouvent le besoin de donner, de se donner, di 
se dépasser, et trouvent dans la pratique de la vil 


Qui pourrait nier l’opportunité d’une telle édu 
cation dans une civilisation où règnent l’égoïsma 
la défiance, la fâcheté, l’amour effréné du plaisir 

Le premier .apostolat des Scouts est celui d 
l'exemple dans la troupe. En se formant person 
nellement et collectivement, ils sont déjà au ser 
vice de l'Eglise et faconnent l'instrument de leu 
‘apostolat futur. Plus les fondements qu’ils poser 
seront larges et profonds, plus l'édifice de leu 
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vie chrétienne sera solide et imposant; plus le 
rayonnement de leurs qualités sera étendu, plus 
on fera appel à leur compétence pour la gloire de 
_ Dieu et l’honneur de l’Eglise, 

Mais cette formation doit dès Jeur jeune âge, par 
les méthodes concrètes d'observation et de réflexion 
qui leur conviennent, être ouverte sur les réalités 
sociales, naturelles et surnaturelles, Ils doivent 

_ apprendre à vivre dans la société moderne, et, pour 
cela, être prudemment informés sur ses structures, 
ses qualités et ses défauts. Ils doivent particuliè- 

. rement se préparer à prendre dans leur milieu et 

_ dans leur communauté paroissiale la part d’in- 
fluence et de responsabilité dont ils sont capables. 
En somme, la formation du caractère, qui est la 
fin principale du scoutisme, doit avoir une orien- 

-tation franchement sociale et apostolique. Elle doit 

_préparer à servir le prochain à la fois dans les 

_ contacts personnels et dans les institutions civiles 

_et religieuses. 

-_ L'amour, que les Scouts ont toujours eu pour Îa 
- Personne divine du grand Chef qui est la Route, 
la Vérité et la Vie, doit demeurer leur lumière et 

le Soutien de leurs efforts quotidiens. 

. C’est ce que Nous lui demandons de tout cœur, 
afin qu'au jour des responsabilités il les trouve 

toujours prêts. Que dès aujourd’hui, sur vous- 
mêmes ici présents, sur tous les groupements natio- 
naux que vous représentez, sur les chefs, sur les 

-aumôniers et sur tous les Scouts, descendent les 

grâces qu’implore Notre Bénédiction apostolique. 


1 L’exposé de Mgr Urbani. 


. Mgr Urbani, aumônier général de l'Action catho- 
lique italienne, fit, le 5 juin, un exposé sur les 
rapports du scoutisme et de l'Action cufholique. 
En voici la partie finale d'après la traduction 
fournie par les Scouts de France : 

» Il me semble que le scoutisme est avant tout 
une école qui se propose d'enseigner ce que saint 
Paul montrait aux Romains comme premier chemin 
“pour louer et aimer Dieu en conformant sa propre 
“vie à ses lois : « Invisibilia ipsius per ea quae 
facta sunt, intellecta conspicientur. » Remonter de 
Ha création au Créateur, comprendre le livre de la 
mature pour sentir l'exigence de la grâce, explorer 
le monde pour découvrir la. loi, l’ordre, l'harmonie, 
Ha beauté, comme reflets du soleil invisible qui est 
Dieu ; explorer la société pour apprendre à con- 
naître les hommes, à les juger sans passion et sans 
“colère, à les estimer malgré leur misère, à ne pas 
‘les idolâtrer malgré leur grandeur, à les aimer en 
découvrant l’image du Seigneur, même sous le 
masque déformant de la faute, du délit et du vice. 
ÆEcole simple, mais non facile, et qui réclame des 
maîtres d'exception et des élèves qualifiés. Ecole 
qui à sa méthode propre originale, tout en tenant 
compte des mœurs de chaque peuple. Ecole qui se 
propose d’éduquer 1a conscience et la responsabi- 
dité de ses actes, en donnant l'habitude de la 
réflexion, du jugement, de l’autocritique. Ecole de 
courage et de force qui n’aime pas les compéti- 
tions du genre sportif, mais qui favorise l’émula- 
tion sobre et généreuse de la vertu et du sacrifice. 
Ecole d’ascèse qui force à une vigilance attentive 
des gestes, à un contrôle intelligent des impres- 
sions, à une domination continuelle des sentiments 
et des passions ; à devenir, en un mot, seigneur 
de soi-même, Ecole de joie, d’optimisme, d’espé- 
rance chrétienne, qui sait faire face avec toute 
l’ardeur de la jeunesse, aussi bien aux larges routes 
qui s'offrent ensoleillées, qu'aux sentiers abrupts 
de 1a montagne qui pénètrent au cœur de la forêt 
jour déboucher dans les neiges éternelles des cimes 
tres; école d’entraîinement aux aventures 
euses ou tristes de la vie. Ecole de pureté, d’hu- 


Actes à du S aint-Siège | 


846 


milité, d'amour, dans la communauté cordiale et 
fraternelle de la troupe ou du camp, le soir de 
l’arrivée ou au chant du départ, le long du ruis- 
seau où se font les cuisinés, ou au cœur du camp 
où se dresse la tente du Seigneur : la « Taberna= 
culum Dei cum Hominibus ». i 

Le scoutisme n’est pas seulement une école qui 
prépare à la vie, c’est aussi un service qui engage 
à exercer la charité : « Non hominibus placentes, 
sed Deo servientes, » Cet aspect de l’activité scoute 
représente une de ses notes les plus caractéristiques. 

Dans Vie aperte — ce livre si plein de fraicheur 
que Mgr Sergio Pignedoli à écrit dans le climat 
si cordial du monde scout italien, — il y à tout 
un chapitre qui porte ce titre : Servir, et qui 
traduit en poésie ce que la Loi et la Promesse du 
scoutisme exposent. 


Contre l’égoïsme — source de toutes les misères 


morales et matérielles, — il y a l'amour qui est 
richesse, salut et vie. « Les hommes sont l’une 
des grandes routes pour rejoindre Dieu. Il faut les 
connaître, les aimer, mais surtout les servir, sans 
servilisme et sans hauteur. Les servir tout natu- 
rellement, avec une grande estime et une cons- 


tance passionnée, Les servir non en proportion de . 


leur amabilité et de leur reconnaïissance, mais en 
mesure de leurs besoins et de nos possibilités. Les 


servir sans les humilier en les considérant créa- 3 
tures de Dieu, nos frères en Jésus-Christ, héritiers 


comme nous du ciel, » 

Dans ce Servir, l'idéal et le devoir de l’apostolat 
sont déjà contenus. Ils seront proportionnés à l’êge, 
à la condition, au milieu : depuis la bonne action 
(petit geste de bonté, fruit d’une maîtrise consciente 
et d’un élan généreux) jusqu’à l'engagement dans 


la vie sociale, et au plein et total témoignage du 


Christ, par la vie et par les œuvres. Former, se 
former ; servir, se donner : voilà les temps non 
pas successifs, mais conséquents de la vie scoute, 

L'enfant ou le garçon, guidé par des éducateurs 
sages et expérimentés, se met en chemin à la 
recherche d’aventures ce sont les événements 
quotidiens dont nos journées sont faites, à la 
maison, à l’école, à la troupe, au cinéma, ou sur 
le terrain des sports. Mais dans chaque aventure, 
l'enfant ou le jeune homme explore d’abord lui- 
même, et ensuite les autres, et petit à petit il 
découvre l’homme et au bout de sa montée, il se 
rencontre avec Dieu. Ayant rencontré le Seigneur, 
il ne peut garder pour lui tant de joie, et voici 
qu’il la rayonne autour de lui, par ses chants, ses 
travanx, ses B. A., sa conquête apostoliqué. Il 
devient le jeune héraut du grand Roi d'amour, le 
témoin de son message et de son sacrifice, le che- 
valier de sa conquête et de son triomphe. 

Ainsi l’apostolat devient la raison essentielle de 
votre mouvement qui, par la présence des éléments 
surnaturels, reçoit lumière, splendeur et richesse, 
comme l’albâtre illuminé par le soleil. 

Elever et servir sont les deux aspects de votre 
action apostolique en parfaite correspondance avec 
l’idéal évangélique, sous le regard bienveillant et 1a 
bénédiction encourageante des évêques et du Pape. 

L’'Action catholique — à laquelle, par définition 
pontificale, revient l'honneur et la responsabilité 
officielle de l’apostolat des laïques, — ne peut pas 
ne pas se réjouir avec vous de votre activité et 
de votre progrès tout en souhaitant que vous 
soyez toujours vous-mêmes, c'est-à-dire fidèles à 
votre idéal, à votre nature, à votre structure, à 
votre méthode, à votre programme. Une action 
amplement et solidement coordonnée sera alors 
très heureuse et très féconde, 

Distincts dans les rangs de l’organisation, les 
enfants et les jeunes gens se retrouveront étroi- 
tement unis, entre hommes, sur le champ de 
bataille pour le triomphe du bien, et par une co0o- 
pération spontanée et affectueuse ils intègreront 
leurs expériences et leurs méthodes dans l’unique 
et grand idéal : la gloire de Dieu et le salut des 


âmes. 


Pit 


Grave avertissement du Saint-Office 


L'Osservatore Romano du 26-27 mai 1952 a 
publié le texte latin d'un décret du Saint-Office, 
dont voici la traduction (1) : 


SUPRÊME S. CONGREGATION DU SAINT-OFFICE 
DÉCRET i 
PROSCRIPTION DE LIVRES — MONITION 


Mercredi 2 avril 1952. 


Au cours de l'Assemblée générale de la Suprème 
S. Congrégation du Saint-Ofice, les Eminentis- 
simes et Révérendissimes NN. SS. les cardinaux 
préposés à la Sauvegarde de la foi et des mœurs, 
après le vote des RR. NN. SS. les consulteurs, ont 


condamné et ont ordonné d'insérer dans l'INDEX 
_ des livres prohibés foufes les œuvres d'Albert 
_ Pincherle (Moravia). 


- À cette occasion, les Révérendissimes et Emi- 
nentissimes Pères, déplorant le mal énorme que 
cause aux âmes, d'une part, une liberté effrénée 
d'éditer, diffuser des livres, brochures, journaux 
qui narrent, décrivent ow enseignent ex professo 
des sujets lascifs ou obscènes et, d'autre part, la 
passion néfaste de lire sans discernement ces 
œuvres, ont estimé devoir avertir : 

tous les fidèles, pour qu'ils se rappellent l'obli- 
gation très grave de s'abstenir absolument de la 


_ lecture de ces ouvrages ou périodiques ; 


_ ceux à qui incombe l'instruction et l'éducation 


de la jeunesse, pour que, conscients de ce très 


grave devoir, ils la préservent totalement de ces 
lectures comme d’un poison perfide ; : 
ceux, enfin qui, de par leurs fonctions, doivent 


régler les mœurs des citoyens, pour qu'ils ne 


laissent pas éditer et répandre ces écrits qui tentent 
de bouleverser les principes mêmes et fondements 
de l'honnêteté naturelle. 

Le jeudi Suivant, 3 avril 1952, Sa Sainteté Pie XII, 
Pape par la divine Providence, dans l'audience 
habituelle accordée au Rme Mgr l'assesseur du 
Saint-Oïffice, a approuvé, confirmé et ordonné de 
publier cette résolution des Eminentissimes Pères 
qui lui était déférée. 

Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 


. 20 mai 1952. 


MARINUS MARANI, 
notaire de la S. Congrégation 
du Saint-Ofjice. 


Un exemple. — Un avertssscment 


L'Osservatore Romano, en publiant le décret 
qu’on vient de lire le commentait en ces termes (1) : 


I est toujours pénible pour l'Eglise de frapper 
de ses condamnations des hommes de talent, dont 
elle doit constater la trahison à la mission que 
Dieu leur avait assignée, afin qu'ils fussent, par 
l'emploi des dons reçus, des maîtres de vie et non 
des semeurs de corruption et de mort. Dans le cas 
de l’auteur condamné par le présent «décret de la 
Suprême Congrégation du Saint-Office, il n'est pas 
besoin d'en dire bien long, pour expliquer les très 
graves motifs de la sentence prononcée par l'Eglise, 
afin de préserver du mal les fidèles. La critique, 
même la plus éloignée de la pensée catholique, & 
déjà souligné, à plusieurs reprises, l'immoralité 


() Traduction de la D. C. 


« Documentation Cathol 


RARE d'a: ET 
SAN RE 


que ». 


foncière des ouvrages de l'auteur — quelle qu’ait 
été son intention en écrivant certaines pages 
ouvertement lascives ou obscènes, — et de divers 


côtés a été dénoncée l'action corrosive, exercée pan 
de tels livres sur la conscience morale et sur les 
mœurs. | 

On ne comprend pas comment un auteur, qui 
a pourtant donné la preuve qu'il savait voir, jus- 
qu'à l'hallucination, ce qui concerne les choses 
sexuelles, soit par contre si myope pour toutes les 
autres choses et que tout le reste ne lui dise rien, 
ne le stimule pas, ne l'inspire pas. | 

Ou bien sa muse est ainsi faite, ou bien il «a des 
œillères. La vie, croyons-nous, est un peu plus 
vaste, un peu plus variée que ne le laissent sup- 
poser les intrigues et les scènes décrites par ce 
malheureux auteur. Alors que, selon lui, le vice 
obscène constitue le seul et le plus puissant élé- 
ment d'attraction pour un livre, il existe d'autres 
vices qui mériteraient également d'être décrits, 
minutieusement, étant donné mais non admis qu'il 
y à des moralistes qui se contentent de si peu, 
c'est-à-dire de descriptions minutieuses. Ne lui 
disent-ils donc rien le cynisme atroce, la folle lé 
reté de la vie politique, l'astuce étrangleuse de 1 
vie des affaires, la soif du lucre et la futile rivalit 
des ambitions professionnelles et littéraires, 1 
vanité des journées humaines désormais sans foi 
sans idéal d'aucune sorte, abandonnées comme ell 
le sont au vil matérialisme ? Pour cet écrivain, 
part un seul vice, tout le reste n'est rien; il n'y 
que celui-là qui captive l'attention et qui f 
recette. 

Sans parler qu'il est souverainement regrettabl 
et extrêmement douloureux qu'un auteur témoign: 
un intérêt presque exclusif pour les aspects perve 
de la vie, en décrivant des faits et des événemen 
anormaux et tellement immoraux qu'ils donneni 
l'impression que c'est là la « norme » désolante ef 
la loi fatale de la-majorité, Il y a tout un mond 
de bien à décrire, comme d'autres l'ont fort bier] 
fait, ou, même dans l'exposé du mal, il y a une 
« façon » d'écrire qui tout en dénotant dans celui 
qui écrit de l'honnêteté et de la probité person! 
nelles, est efficace pour sauvegarder le lecteur de 
chemins de la corruption morale. Il est à soui 
haiter qu’un grand nombre d'écrivains d'aujo 
d'hui le comprennent et renoncent à faire au tor 
aux âmes, en assumant de redoutables responsa! 
bilités devant Dieu, Législateur et Juge suprèm 
du bien et du mal. | 

Certains, pourtant, pourraient s'étonner que } 
S. Congrégation ait attendu si longtemps po 
prononcer son verdict. Il suffit de rappeler, po 
éviter les équivoques et les rumeurs, que la plu! 
grande partie des ouvrages mentionnés expliciter 
ment dans l'Zndex des livres interdits, étaient dé) 
condamnés par le canon 1399, comme tous lef 
autres livres, de quelque époque et de quelqu} 
auteur qu'ils soient, qui rentrent dans la mêml 
catégorie d'écrits désignés en ce canon. Que Si 
aujourd'hui, certaines polémiques particulièremer | 
vives étant apaisées, la Sacrée tion interl 
vient, c'est pour avertir plus nettement les fidèle} 
du grave danger auquel ils s'exposent en lisant lek 
ouvrages de cet auteur comme de tout autre, vivan 
ou mort, qui, par ses descriptions ou son langage 
lèse les règles fondamentales de la moralité et & 
la vie spirituelle. 

D'autres demanderont peut-être pourquoi ont ét 
condamnées les œuvres de 


œuvres d'un auteur à pour but d'attirer l'at S 
tion sur le fait que, outre ces ouvrages, 


du méme genre sont condamnés ipso 
Dar conséquent, ne peuvent être lus di 
les De nos jours, malheureusement, le 
marché du livre à été envahi par un flot d'ouvrages 
aux, dus à des auteurs de tous les pays, 
| parmi lesquels certains, doués d’un talent particu- 
lier dans l’art de la narration, n’en sont que plus 
gravement répréhensibles pour l’œuvre maléfique 


accomplie en abusant des dons reçus du Seigneur. 
+ + + 


Le Saint Office fait suivre le décret de condam: 
nation d’un Avertissement (Monito) sévère et clair 
que les fidèles devront sérieusement méditer, spé- 
cialement ceux qui ont la responsabilité de la for- 
mation et du salut des âmes, 

La même Congrégation — après avoir constaté 
et déploré « l'immense tort » causé aux fidèles 
par la facilité effrénée avec laquelle sont publiés 
des livres, brochures, périodiques qui, « ouverte- 
ment racontent, ou décrivent, ou enseignent des 
choses lascives et obscènes », ainsi que l’avidité 
_insatiable de lire indistinctement tout ce qui tombe 
sous 13 main, particulièrement des nouvelles et 
des romans, sans se préoccuper du contenu moral 
des ouvrages lus — pousse un cri d’alarme et 
avertit du grave danger que pareils faits repré- 
sentent pour les âmes. 

Avant de commenter cet avertissement, il est 
bon de dire quelles œuvres en sont l’objet. I1 s’agit 
de l2 presse de tout genre (livres, opuscules, péric- 
diques, feuilles de propagande, etc.), soit qu’elle 
raconte (comme les romans et nouvelles, autobio- 
graphies, récits historiques, etc), soit qu’elle 
décrive (comme de nombreux ouvrages et revues 
psudoscientifiques, qui traitent ouvertement des 
rapports sexuels), soit qu’elle enseigne (comme un 
grand nombre de livres d'initiation sexuelle ou 
d’autres dans lesquels des hommes sans scrupules 
exposant les différentes façons d’accomplir des 
actions contraires au bon ordre voulu par la vertu) 
des choses lascives ou obscènes, c’est-à-dire des 
choses dont la lecture, l’exposé ou l’audition pro- 
voquent facilement des pensées ou des actions con- 
damnées par le sixième commandement. Une 
grande partie de cette presse — parfois clandes- 
tine — circule aujourd’hui impunément, souvent 
accompagnée de l’exhibition de photographies ou 
de dessins licencieux et eïle est lue avec une inquié- 
tante légèreté même par des jeunes gens et des 
adolescents. 

- L'Eglise, qui ne condamne pas, mais encourage 
la diffusion de la véritable culture et du savoir, ne 
peut se taire en présence des attentats que la 
presse, dont il est question ici, commet toujours 
contre la moralité privée et publique, et c’est pour 
cela que le Saint-Siège fait entendre son avertis- 
sement, En particulier : 

- 1° I] rappelle aux fidèles la très grave obliga- 
tion qu’ils ont de s’absténir de la lecture et de la 
diffusion (partant aussi de la vente ou du prêt) de 
pareils livres et périodiques, ainsi que l’enseigne 

Code de droit canonique, qui interdit de publier, 
répandre, lire, conserver, passer à d’autres les 
ouvrages condamnés. 

. 2° Il demande à tous ceux qui ont la charge 
d’instruire et d’éduquer les jeunes gens, c’est-à-dire 
les parents, maîtres, éducateurs, directeurs de col- 
lèges ou d’autres institutions analogues, de se sou- 
venir de leur très grave devoir de travailler à la 
ormation morale et spirituelle de ceux que Dieu 
ui-même confie à leurs soins et de les préserver 
ainsi du poison perfide de la mauvaise presse qui, 
tel un breuvage homicide, compromet toute leur 
action. A ce propos, il est opportun de mettre en 
garde contre une certaine production de nouvelles 
ondaines qui, périodiquement, offre à. tous, mais 
alement à la jeunesse, le poison de l’immora- 
té, ou, en tout cas, présente une fausse vision de 
, vie, en particulier concernant l’état et les devoirs 
e. L'obligation d’écarter une telle presse, 


LE 


pour les parents et pour tous les autres respon. 
sables, est certainement grave. LT. 
3° Enfin, il s'adresse aux autorités publiques, de 
tout pays, de tout rang, afin que, soucieuses de … 
leur devoir fondamental de protéger et de promou 
voir des conditions de moralité publique, favorables 
à la vie morale et spirituelle des citoyens, elles 3 
empéchent, dans la limite du possible — au besoin 
même par des lois adéquates et opportunes, — que 
soient publiés ou répandus les ouvrages immoraux 
contraires aux premières normes elles-mêmes de ea 
l’honnéteté naturelle, reconnues par tout homme 
non perverti comme un impératif de conscience a 
qu’il n’est jamais permis de trahir. Ce serait une 
grave erreur, cause de pires désastres même pou 
les peuples, de croire que dans ce domaine les auto- 
rités publiques n’ont pas des devoirs précis, ou 
qu’elles peuvent librement en négliger l’accomplis- 
sement, en ne s’opposant pas au débordement des 
mauvaises mœurs, dues en grande partie aux lec 
tures, La loi naturelle et l’Evangile imposent, au 
contraire, une prompte et courageuse intervention 
pour opposer au mal les digues, lesquelles sont en Fe 
même temps une garantie de véritable civilisation. 
L'Avertissement du Saïint-Office est sans équi- 
voque. Il incombe à tous ceux qui sont ouverte 
ment mis en cause — qu’ils soient lecteurs, parents, 
éducateurs, autorités publiques — de méditer sur 
leurs devoirs et sur leurs responsabilités. IL va sans 
dire que le même appel s'adresse aussi aux auteurs, 
éditeurs, libraires et bibliothécaires. d + 
Tous doivent se rendre compte que l'Eglise parle, 
avertit, condamne en se prévalant de raisons 
patentes, consciente de son devoir et de son droit 
d'enseigner et de diriger les âmes et ‘par consé 
quent de prévenir des dangers qui peuvent com. 
promettre leur salut. La tragédie de l'humanité, "É 
c'est de refuser trop souvent d'écouter la voix de 
l'Eglise, indiquant les chemins du bien et les dan- 
gers du mal. Que tous les honnêtes gens s'unissent, 
spécialement ceux qui ont le don de la foi dans le À 
Christ et que, animés d’une forte et persévérante : 
volonté, ils songent à user de tous les moyens en # 
leur pouvoir pour contenir le flot de l'immoralité, 
qui menace de tout bouleverser : esprits, mœurs, } 
institutions, en préparant de tristes lendemains 
pour l'humanité. ÿ 


w._ "Ex 
AAA. L. 


— J'ai rencontré le Dieu vivant : Témoignages, suivis ve L 
EN 
s:.3 44 


de deux études sur la conversion, par M. NADON- 
ceize et R. GIRAULT, — Un vol. de 376 pages. Prix, 
645 francs. Aux Editions de la Revue des jeunes, 
diffusées par les Editions du Cerf, 29, boulevard ; 
de La Tour-Maubourg, Paris-VIle. 1708 
Ce volume, où une dizaine de convertis nous font 
part de leur itinéraire spirituel, nous présente un 
faisceau de témoignages directs (Jean-Jacques Ber-. 
nard, Dr Cornelia de Vogel, Max Jacob, Sigrid Uzset, 
Peter Wust, etc.), nous apprend combien la conver- | 
sion est psychologiquement et théologiquement . un 
fait individuel et que la réduire à un schéma d’ap- 
plication générale serait en fausser les données. 
Les pages liminaires de M. Nadoncelle, où abondent 
les réflexions et observations les plus nuancées sur 
la conversion, sont une excellente introduction à la 
lecture de ces divers témoignages, tout en montrant es 
la complexité et, pour tout dire, le mystère que Eur: 
T1 
À 


12 


présente toute conversion. L'abbé Girault, après 
avoir rappelé que toute conversion est essentielle+ 
ment une grâce et que l'itinéraire personnel du con- 
verti vers la foi offre à la psychologie quelques 
points encore inexplorés, s’attarde surtout au con- 
ditionnement extérieur qui est le rôle de l'Eglise, 
à la présentation du christianisme, qui est une 
forme de l’esprit et de l’activité missionnaire de 
lJ’Eglise. IL amorce ainsi une théologie missionnaire 
qui, de nos jours, développe ses perspectives. C’est 
dire l’intérét de ces pages, dont tous peuvent faire 
leur profit, 
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« Documentation Catholique ». | 


Condamnation des œuvres d’André Gide 


SUPRÊME S. CONGRÉGATION DU SAINT-OFFICE (1) 
DÉCRET 
PROSCRIPTION DE LIVRES 


Mercredi 2 avril. 


Au cours de l’assemblée générale de la Suprême 
S. Congrégation du Saint-Office, les Eminentis- 


_ simes et Révérendissimes NN. SS. les cardinaux 
_ préposés à la sauvegarde de la foi et des mœurs, 


_ paraîtra peut-être, 


_ parabilité. 


après le vote des RR. NN. SS. les consulteurs, ont 
condamné et ordonné d'insérer dans l’Index des 
livrés prohibés foutes les œuvres d'ANDRÉ GIDE. 

. Et le jeudi suivant, 3 avril 1952, S. S. Pie XII, 


Pape par la divine Providence, dans l’audience . 


habituelle accordée au Rme Mgr l’assesseur du 
Saint-Office, a approuvé, confirmé et ordonné de 
publier cette résolution des Eminentissimes Pères 
qui lui était déférée. 
Donné à Rome, au Palais du. Saint-Office, le 
24 mai 1952. SARA, 
MARINUS MARANI, notaire 
de la S. Congrégation du Saint-Office. 


L'Osservatore Romano, en plus du texte du Saint- 
Office qu’on vient de lire, ajoutait les observations 
suivantes (2) : 


La sévérité de cette condamnation post mortem 
) aujourd’hui, inattendue et 
déchirante, mais elle le doit à son caractère d’irré- 
L'auteur mort, son œuvre demeure 
immuable, figée dans son ultime aspect; en une 


 cértaine manière, elle est fixée pour toujours, 


$ 


comme s’est raidi le visage de l’auteur ‘dans la mort. 
Aussi bien par son origine et son éducation pro- 
testantes que par les amitiés très chaudes et cons- 


__… tantes de catholiques, parmi lesquels sa femme fut 
_ a première, André Gide a vécu au sein du chris- 


 tianisme presque sans intérruption, de sa nais- 
- sance à sa mort; mais il y a toujours vécu comme 


. ment, 


non-chrétien, bien plus, en antichrétien décidé. 
Le goût de la profanation, tantôt sur un ton de 
titanisme puéril, tantôt sur un ton de piétisme à 
rebours, à été poussé par lui jusqu’au blasphème. 
Les dernières pages écrites par lui avant sa mort, 
non seulement respirent le vice et abondent en 
affreux propos à l'adresse des catholiques, mais 


encore elles sont remplies d’amères négations con- 


cernant le Christ. Il eût mieux fait de se taire, 


_ de ne pas plus prendré pour sujet le vice que le 


Christ lui-même ; mais se rouler toujours plus dans 


 l’ordure, et salir à tout moment ce qu’il y. a de 


plus pur dans l’histoire des hommes, c’est-à-dire 
la figure du Christ ét l’amour des hommes pour 


le Christ, il appelait cela sincérité, et l’on com- 


prend qu’il éprouvât comme une sorte de furieux 
et glorieux prurit de cette sincérité ainsi com- 
prisé. Personne n’a jamais parlé de responsabilité 
aussi souvent ni avec une irresponsabilité telle- 
ment prononcée qu'elle en paraissait maladive, 
irréductiblé. On demeure stupéfait en voyant com- 
dans ses dernières pages, dans l'ultime 
même, il persiste dans son Obscénité coutumière, 
qui lui fait écrire ces incroyables propos : « Je 
n'en ai jamais tant dit, mais, sur ce sujet, il 
semble que plus on parle, plus îil reste à 
dire » (3). Il lui fut littéralement difficile de 
s'arrêter ; c’est ainsi que survint la mort et elle 


:(1) Traduction du téxte latin de l’Osservatore Romano 
du ler juin 1952. 

(2) Traduit de l’Osservatore Romano. (1* juin 1952), par 
J. THOMAS D’HOSTE. Les notes sont de la D, C: 

Ste Soltsil ou les jeux sont faïts (Gaïlimard 1952), 
p. 195. x 


et se moquer de ceux qui sont droits. Tout cela) 


le trouva où tous ses amis le trouvaient tou- 
jours, au même point, redisant les mêmes paroles, 
comme un disque brisé, comme un homme dément, 
à idée fixe, comme un irréductible impuni. 
« Arrivés à Alger, raconte-t-il lui-même confidentiel- 
lement dans certaines horribles pages posthumes, 
seuls dans l’omnibus, qui nous emmenait à l'hôtel 
elle (sa femme) me dit enfin, où je sentais encore 
plus de tristesse que de blâme : « Tu avais l’air 
ou d’un criminel ou d’un fou. » (1) C’est bien cela, 
c’est bien le jugement même que l'Eglise porte 
aujourd'hui sur lui. Il est vrai que la femme de 
Gide, déjà en 1926, était tellement chrétienne que 
son mari osait écrire textuellement dans son. 
journal, parmi des pages d’un pathétique dégoût : 
« Le lent progrès du catholicisme sur son âme; 
il me semble assister à la marche d’une gan-| 
grène. » (2) Il voyait le christianisme progresser 
dans sa femme et cela lui paraissait une gangrène | 

Voilà Gide! Et il faut finalement caractériser : 
et dénoncer son poison : plaisir et rumination de 
se sentir réprouvé, corrompre, salir, affirmer ce, 
que les honnêtes gens nient, nier ce que les hon-| 
nêtes gens, même au prix de leur vie affirment. 
Marcher en boitant et soutenir que c’est là la 
bonne façon d'aller ; se savoir bossu et s’en vanter 


| 


sans aucune énergie, sans aucun courage, à part 
la force, pour ainsi dire, d’être faible à tout prix, | 
à part le courage d'afficher sa peur à la face du: 
monde. De son péché, il s’est fait un coefficient, | 
et non des moindres, de sa gloire. Il lui plut sou-! 
verainement de se trouver au centre d’affections| 
implorantes, uniquement pour pouvoir les mépriser | 
et les peiner. Il se mit et se maintint dans ‘une! 
situation scandaleuse, susceptible de lui donner la! 
seule pose de gladiateur qu’un homme comme lui 
pouvait se permettre ; celle de héros de la bassesse.! 
Ecrivain doué d’un beau talent d'expression et 
parmi les plus renommés, son art lui-même se res- 
sent de sa lascivité, empressée à le servir à la 
façon d’une femme de chambre en train d’habiller: 
et de parer sa maîtresse. L'œuvre de Gide, marqué 
par une impudence, devenue sa caractéristique et 
celle de ses semblables, qui s’étale sans retenu 
à chaque page, est par ailleurs, du commencemen 
à la fin, orchestrée sur un ton de séduction équi: 
voque, ton tellement obsédant qu’il finit pa 
dégoûter et donner la nausée. Il apparaît comm 


une sorte de Racine sans vigueur, froid, parfo 


ennuyé. Sa musique semble, simple apparence, un 

musique supérieure, mais pliée, adaptée à une s& 
basse inspiration coutumière, à sa perfidie tou 
jours renaissante, à son impure stérilité. 5 | 
Quand on pense à ce que fut la littérature chr 

tienne en France, précisément au temps de Gide, 
quand on pense aussi à tant de grands écrivains 
animés d’une foi chrétienne et de hauts sentimen 

poétiques que la France a donnés, on ne peut s’em 
pêcher de plaindre la destinée d’un homme comm 
André Gide, qui n’était pas des moins doués, no 
plus que des moins connus: Il se plut à agir e 
fils prodigue. Il se complut à s’entendre appeler 
précisément afin de ne jamais répondre à l'appel 
c'est en cela qu’il mit son charme: il ne songe 
pas que l’on ne plaisante pas avec Dieu, et il pri 
même toutes ses précautions pour faire de sa propr 
mort elle-même une démonstration contre Die 
(« Se passer de Dieu. n’y parvient pas qui veut ») 
une nouvelle insulte au Christ (« Le Christ, e 
croyant et en faisant croire qu'il avait partie li 
avec Dieu, se trompait et nous trompait ») (3) 


(1) André GIDE : Et nunc manet in te, suivi de Journ 
intime (ldes et Calendes, Neuchâtel et Paris, 1952), ur 
9 Journal 1e* juillet 1926, tome III, p. 59. F 
‘ (3) André GiDE, Attendu que. 1943, p. 2317. 


une nouvelle négation de la foi, laquelle soulève 
des montagnes, « ‘oui, dit-il, « des montagnes d’ab- 
surdités » (1); un nouveau ricanement contre ses 
amis catholiques, affectueux et navrés, des amis 
qui s’appelaient : Jammes, Claudel, Ghéon, Du Bos, 
Mauriac, pour ne parler que de quelques-uns. Il à 
réussi : et il est mort comme il a vécu, dans la 
négation. 
» Il ne parvint pas, cependant, à s’éloigner du 
pied de la croix; il ne s’y tint pas avec les Marie, 
mais, bien que ce fût avec les bourreaux, on le 
retrouvait toujours autour de la croix. Le Sei- 
gneur, exauçant la prière de tant de ses amis, qui 
l’aimaient, pourra lui avoir pardonné ; l'Eglise, elle, 
ne peut pas ne pas le mettre au nombre de ceux 
que lui-même avait choisis comme seuls compa- 
gnons : les bourreaux du Christ, non plus sur le 
Calvaire, mais dans le cœur des hommes. 
Crucifier le Christ et persécuter l'Eglise et 
cela, en ces années où il eût été nécessaire de 
rallier plutôt que de diviser, de rassembler plutôt 
que de disperser. La renommée de Gide, lente à 
se créer, a ensuite rempli les quarante dernières 
années, et pas seulement en France : des généra- 
tions de jeunes gens ont subi son impure séduction. 
Des choses qu'auparavant on aurait murmurées à 
l'oreille et entre personnes mûres sont devenues 
par la faute de Gide une sorte de fanfaronnade — 
fanfaronnade malpropre — d’adolescents. Il à in- 
venté, lui, la manière de nier le Christ, en 
empruntant des paroles choisies de l'Evangile, 
citées même en latin et à la façon d’un motif 


musical, et d'attaquer l'Eglise, en restant dans 1a- 


sacristie ou dans le presbytère. Il éprouvait du 
plaisir à être plutôt profanateur que profane, à 
faire le ver rongeur, mais rongeur de la croix et 
du Crucifié. C’est ainsi qu’il lui est arrivé, prési- 
sément par réaction contre un tel dégoût, par une 
sorte d’irrésistible et impérieuse nausée, de pro- 
voquer et d'accélérer la conversion d’un grand 
nombre qui n'étaient pas chrétiens, et d’attiser de 
nouvelles flammes de foi en ceux qui étaient nés 
chrétiens ; mais plus la foi brûlait autour de lui, 
lus il se refroidissait. Le dernier Gide, pâle vieil- 
lard, sans aucun feu pour se réchauffer, il vous 
Re froid dans le dos, il ressemble à un déses- 
péré. 

Poète de la joie la plus trouble et de la gloire 
la plus vaine, il ne parvint jamais à extirper tota- 
lement de son cœur sa vocation chrétienne :- il 
y revenait sans cesse, pour la blesser, la mutiler, 
l’égarer. Malgré la mauvaise odeur qui se dégage 
de ses pages élégantes et empestées, il n’était pas 
entièrement pourri, puisqu'il a pu écrire, en mé- 
moire de sa femme, les deux passages suivants : 
. « De quoi donc est fait notre amour, me deman- 
dais-je alors, s’il persiste en dépit de l’effritement 
de tous les éléments qui le composent ? Que se 
cache-t-il, derrière la traîtresse apparence, que je 
retrouve et reconnais le même à travers les dégra- 
dations ? Je ne sais quoi d’'immatériel, d’harmo- 
nieux, de radieux qu’il faut bien nommer âme, et 
qu'importe le mot! Elle croyait à l’immortalité ; 
et c’est à moi qu’il ferait bon d’y croire, puisque 
C’est elle qui m’a laissé... » (2) Encore : « Pourtant 
Si différente de moi qu’elle pût être, c’est de l’avoir 
connue qui me fait si souvent me sentir un 
étranger sur cette terre, jouant au jeu de la vie 
sans trop y croire, pour avoir connu par elle une 


moins tangible mais plus véritable réalité. Mon | 


intelligence pouvait bien la nier, cette réalité 
secrète : avec elle, je la sentais. Et faute du son 
pur que donnait cette âme, il me sembla dès lors 
n’entendre plus autour de moi que des sons pro- 
fanes, opaques, éteints, désespérés. » (3) 4 

A partir de ce moment, en effet, Gide devint 


(1) Feuillets d'automne, 1949, p. 270. 
2) André GIDE : Et nunc manet in te, suivi de Journ 
time (Ides et Calendes, Neuchâtel et Paris, 1952), p. 63. 


) Ibid., p. 70 


Actes du Saint-Siège - 


0 F. 
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toujours plus violent. Il ne s’achemina pas, il se 
précipita plutôt vers la mort. Et aujourd’hui, 
malgré les pieuses cérémonies, se multiplient sur 
la tombe récente, l’une après l’autre, d'immondes 
indiscrétions, des accusations de mensonge et 
d’autre chose. L'Eglise ne peut se taire plus long- 
temps l'œuvre de l'écrivain, par ce qu’elle 
affirme comme par ce qu'elle nie est condam- 
nable ; qu’elle soit donc explicitement condamnée. 
Le don qu’il avait reçu, aussi bien d'intelligence 
profonde que de riche poésie, rend d'autant plus 
douloureuse, mais aussi d’autant plus nécessaire, 
la condamnation. A l'instar de ses amis les plus 
chers, l'Eglise a attendu jusqu’au dernier moment 
le retour du fils prodigue. Il n’est pas revenu. 
Que, du moins, sa place soit marquée, dans la 
milice chrétienne, parmi les ennemis et les cor- 
rupteurs ; que sa place reste fixée parmi les par- 
tisans de l’adversaire. A une époque, où le facile 
et changeant esprit de doute de la presse, de l’école 
et, enfin, de la politique détruit comme un dis- 
solvant toute foi dans le cœur de l’homme, et 
sous prétexte de tout mettre en plus vive discus- 
sions désaxe tout, dévaste tout; André Gide, avec 
cette force et cette douceur de voix qui par 
moments rappelle la voix la plus haute de la 
France la plus grande, a osé réduire à l’état de 
problème ce qu’il y avait de plus certain, de plus 
ferme, de plus respectable, non certes pour - 
revenir l’affirmer avec plus de force et d’origi- 
nalité, mais afin de le nier sans vergogne et de 
se perdre sans honte, bien plus, en s’en faisant 
une gloire, une rente, une récompense. 


TT A M A 


Respect des choses saintes 


L'Osservatore Romano du 22 juin publiait le 
décret suivant du Saint-Office (À) : 


SUPRÊME S. CONGRÉGATION DU SAINT-OFFICE 


DÉCRET 
Mardi 28 mai 1952. 


Dans la réunion générale de la Suprême S. Con- 
gosaues du Saint-Office, les Eminentissimes et 

évérendissimes cardinaux chargés de la défense 
de ce’ qui intéresse la foi et les mœurs, après avoir 
reçu l’avis de MM. jes Révérends consulteurs, ont 
condamné et ordonné d'insérer dans l’Inxdex des 
livres défendus, le livre intitulé : ROBERT MOREL, 


‘La Mère, Vie de Marie (Paris, Séquana, 1946) et 


sa traduction allemande : Das Leben Marias (Olten 
Walter). 

Le lendemain, jeudi 29 mai, S. S. Pie XII, Pape 
par la divine Providence, dans l’audience ordinaire 
qu’il accorda à S. Exc. l’assesseur du Saint-Office, 
a approuvé la décision des Eminintissimes cardi- 


‘ naux, l’a confirmée et en a ordonné la publication. 


Fait à Rome, du Palais du Saint-Office, le 
14 juin 1952. 
MARINO MARANI, nofaire, 


Un article de Gabrielle M. Roschini, dans le 
même journal, donnait les raisons de cette. con- 
damnation sous le titre : IL faut traiter saintement 
Les choses saintes. L'auteur de cet article, tout en 
reconnaissant « l'intention droite » de M. Robert 
Morel (2), en voulant présenter « une Madone 


(1) Traduit du texte latin de l’Osservatore Romano du 
22 juin 1952. 

(2) Robert Morel, né en 1922 en Lorraine, a publié des 
romans, essais, poèmes, pièces de théâtre. De 1949 à 1951, 
il présente, dans Témoignage Chrétien, sous la signature 
de Un Frère joyeux, des hagiographies réunies en librairie 
sous le titre Les saints de tous les jours. 


\ 
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historique », remarque que les moyens employés 
« apparaissent tout autres que bons, aptes et 
admissibles », Aux renseignements rigoureusement 
historiques, il mêle sans assez de discernement 
« les courants troubles des Apocryphes » et fait 
ainsi « surgir une figure hétérogène, dénaturée, 
et surtout tronquée et inconvenante pour les 
croyants, ridicule pour les incroyants », 

A ce reproche s'ajoute celui d'avoir « négligé 
l'élément surnaturel », d'avoir « dévié vers un 
réalisme grossier et indécent ». « De ces pages sort 
une femme quelconque, plus où moins vulgaire, 
une femme qui est publiquement insultée, repous- 
sée et reniée par « le Christ son Fils ».. « Je sais 
d'avance que les protestants m'approuveront », 
a écrit l'auteur. « Consciemment où inconsciem- 
ment, sa vie de Marie est d'inspiration protes- 
tante », conclut l'article de L'Osservatore Romano. 


ml 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE 


Là réduction des droits sur les Hbéralltés 
adressées à des œuvres par la loi du H4. 4, 52 


1. La loi de Finances du 14 avril 1952 a édicté 
une importante réduction des droits de mutation 
au profût-de diverses œuvres. 

L'article 44 renvoie aux articles 781 et 782 du 
Code général des impôts : 

« Est réduit à 2 francs par 100-francs le droit 
proportionnel prévu aux articles 781 et 782 du Code 
général des impôts, » 


Ces articles sont ainsi libellés : 


Article 781 : « Sont soumis à un droit de 
14 francs par 100 francs les dons et legs faits aux 
établissements publics charitables autres que ceux 
visés à l'article 1229, aux sociétés mutualistes et 
à toutes autres sociétés reconnues d'utilité publique 
dont leS ressources sont affectées à des œuvres 
d'assistance. 

< Il est statué sur le caractère de bienfaisance 


. de la disposition par le décret rendu en Conseil 


d'Etat ou l'arrêt préfectoral qui en autorise l’ac- 
ceptation. » 


Article 782 : « Sont également soumis au droit 
de 14 francs par 100 francs prévu par l’article 
précédent : 

< 1° Les dons et legs faits aux associations 
d'enseignement supérieur reconnues d'utilité pu- 
blique conformément à l'article 7 de la loi du 
18 mars 1880 et aux sociétés d'éducation popu- 
laire gratuite reconnues d'utilité publique et sub- 
ventionnées par l'Etat. so 


< 7° Les dons et legs faits aux associations cul- 
turelles, aux Unions d'associations cultuelles et aux 
Congrégations autorisées, » 


2. En ce qui concerne les œuvres d'enseignement, 
on sait que, depuis très longtemps, la reconnais- 
sance d'utilité publique n’était point accordée à des 
œuvres ayant un caractère confessionnel. 

En suite de débats passionnés, auxquels a donné 
lieu, à peine votée, la loi du 12 juillet 1875 sur la 
liberté de l'enseignement supérieur, la loi du 
18 mars 180 avait décidé que, par une dérogation 
injustifiable au principe général qui subordonne la 
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reconnaissanec légale à un décret en Conseil d'Etat, 
& aucun établissement d'enseignement libre, aucune 
association formée en vue de l’enseignement supé- 
rieur ne peut être reconnu d'utilité publique qu'en 
vertu d'une loi ». Cette disposition n'a pas été 
abrogée, mais en 1941 et 1942 quatre textes légis- 
latifs ant conféré la reconnaissance aux asso” 
ciations fondées par l'épiscopat pour les Instituts 
catholiques (Paris, 1S juin 1941 — Angers, 24 oc- 
tobre 1941 — Lille, 17 novembre 1941 — Lyon, 
17 avril 1942), « L'association dénommée « les 
fondateurs et protecteurs de l'Institut catholique » 
est reconnue d'utilité publique. » Après avoir béné:- 
ficié du taux de 12 %, porté ensuite à 14 %, les 
Instituts catholiques vont donc, comme les sociétés 
laïques d'éducation populaire gratuite reconnu 

d'utilité publique et subventionnées par l'Etat, 
bénéficier du taux de 2 9%. 


3. La réduction à 2 % des droits sur les libéra- 
lités va profiter à des œuvres nombreuses, aux 
œuvres charitables reconnues d'utilité publique, aux 
Congrégations religieuses autorisées, aux associa: 
tions diocésaines, aux sociétés mutualistes, Il y 
lieu de s'en féliciter. 


4. Il reste, bien entendu, que cette réduction d 
droits ne dispense pas de l'autorisation adminis: 
trative exigée pour l'acceptation des libéralités 
Toutefois, depuis le décret de déconcentration dl 
4 janvier 1949, quand c'est l'autorité préfectoral 
qui se refuse à accorder cette autorisation, ui 
recours administratif est maintenant possible : | 


& ART. 4 D. 1949 : Les établissements visés a 
articles précédents pourront, lorsque le préfe 
aura refusé l'autorisation d'accepter une libéralité 
d'acquérir ou d'aliéner un immeuble ou une valeui 
mobilière, former, dans le mois qui suivra la noti 
cation de l'arrêt préfectoral, un recours adminis 
tratif. Il sera statué sur ce recours par décret ef 
Conseil d'Etat sur le rapport du ministre de l'Ini 
térieur. » | 

Le recours prévu par le décret étant un recourt 
administratif doit être formé dans le délai d'u 
mois tandis que, en principe, le délai du recour 
contentieux administratif est de deux mois. | 

Il convient de noter, comme le précise l'instruo 
tion ministérielle aux préfets, que « l'article 
engloble tous les refus d'autorisation concernan 
les actes dont la validité est subordonnée à un! 
autorisation administrative. Ainsi, bien que le 
emprunts Ou les échanges immobiliers intéressar 
un établissement congrèganiste ne soient pas no 
mêment énumérés dans le texte, le rejet de 
demandes formées en ces matières pourrait san 
aucun doute être frappé d'un recours puisque ce 
actes ne sont pas valables sans autorisation ». 


À 


Congrégations missionnaires d'hommes ou 
femmes dont l'importance grandit tous les jou 
sont frappés de nullité, Il serait grandement te 
de mettre fin à ce régime, 


AUGUSTE RIVET. | 
DR | 
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QUESTIONS ACTUELLES 


/ 


DU LOGEMENT 


Lettre de S. Exc. Mgr Feltin, archevêque de Paris, 
sur le Mouvement d'aide au logement 


La Semaine Religieuse de Paris «à publié la lettre 
suivante de S. Exc. Mgr Feltin, lue Le 25 mai dans 
toutes les églises ef chapelles de l'archidiocèse : 


NoOS TRÈS CHERS FRÈRES, 


En différentes occasions, et avec l’Assemblée des 
cardinaux et archevêques, Nous avons déjà attiré 
votre attention Sur la gravité du problème du 
logement. Nous avons encouragé les initiatives qui, 
d’une manière ou de l’autre, cherchent une amélio- 
ration ou une plus juste répartition des logements 
existants. 

Nul, s’il ne les a éprouvées ou constatées lui- 
même, ne peut soupçonner les tristes conséquences 
du manque d’habitation convenable sur la santé des 
corps et des âmes, sur la stabilité des foyers, sur 
l'honnêteté des mœurs et particulièrement sur celles 
de la jeunesse. 

A cette insuffisance du logement, il n’est qu’un 
remède complet : la reconstruction de nouvelles 
habitations. L'Etat, les collectivités publiques, cer- 
tains groupements professionnels ou interprofes- 
sionnels, diverses œuvres charitables, se sont atta- 
chés et s’attachent encore à favoriser la construc- 
tion. On ne peut que Se réjouir de leur effort. Mais 
nous voudrions souligner aujourd’hui la respon- 
sabilité qui incombe à chaque chrétien en face de 
cette nécessité de construire. Responsabilité toute 
particulière de ceux qui possèdent et de ceux qui 
sont bien logés. 


Richesse et bien communs. 


La construction, dit-on, n’est pas rentable. Mais 
l'Eglise a toujours enseigné que les détenteurs de 
la richesse doivent se considérer, en quelque sorte, 
comme des gérants en vue du bien commun. 

Dans ces conditions, peut-on, en sécurité de con- 
science, “investir la totalité de son avoir dans cer- 
taines entreprises, uniquement parce qu’elles pro- 
curent des revenus substantiels ? Peut-on thésau- 
riser, sous quelque forme que ce soit, alors que 
reste insatisfait « le besoin urgent, angoissant, de 
procurer à des milliers et des milliers d’individus 
et de familles, des logéments qui leur assurent 
un minimum d'hygiène et de bien-être, de dignité 
et de moralité », comme s'exprime le Souverain 
Pontife Pie XII ? Il apparaît bien comme un devoir 
pour chacun de mettre une partie de son capital 
disponible, si modeste soit-il, au service de la 
construction. 


Privilège;des uns, pénurie des autres. 


Par ailleurs, ceux qui ont le privilège d’avoir, 
pour leur famille, une habitation convenable, 
sentent-ils suffisamment que cet, avantage leur crée, 


envers les sans-logis, un devoir de charité, même 
un devoir de justice ? Le privilège des uns peut 
être, en effet, la cause de la pénurie des autres. 
Chacun s’est facilement habitué, à la faveur de 
notre législation française, à ne consacrer au loyer 
de son habitat qu’une part très modeste de ses 
revenus. Chacun semble ne plus considérer le loge- 
ment comme un besoin essentiel qui doit avoir, 
dans un budget familial, une place plus importante 
que les distractions ou certaines dépenses secon- 
daires. Il en résulte des loyers faibles qui ne per- 
mettent ni de construire ni même d’entretenir les 
immeubles. Il en résulte aussi que, pour un grand 
nombre, une part de leurs revenus n’est pas uti- 
lisée à une juste rétribution de leur propre loge- 
ment. N'ont-ils pas alors le devoir de J'employer 
à procurer un toit à ceux qui n’en ont pas ? 

Nous vous demandons, nos très chers frères, 
de réfléchir à ces considérations simplement esquis- 
sées et nous prions nos mouvements d'Action catho- 
lique d’aider leurs membres à les approfondir. 


Un début : 
500 logements dans la région parisienne. 


Pratiquement, nous dira-t-on, à de très rares 
exceptions près, un individu ne peut assumer seul 
la charge d’une construction. C’est évident. Aussi 
avons-nousS suivi et encouragé, depuis plusieurs 
mois, les études de quelques hommes généreux, 
cherchant, dans le cadre du Mouvement d’aide au 
logement, à permettre que soit réalisé collecti- 
vement ce que chacun ne peut faire séparément. 
lis ont, en tout désintéressement, préparé un pro- 
gramme de construction, non limitatif, de 500 loge- 
ments, dans notre région parisienne. La première 
réalisation, à Choisy-le-Roi, pourra commencer 


_ immédiatement, si leur appel est entendu. 


Ce mouvement n'attend pas de vous des dons, 
mais un investissement. Et, s’il demande un sacri- 
fice d'intérêts, il assure justement la conservation 
de l'apport. Des tracts vous seront distribués et 
vous apporteront toutes précisions. Renseignements 
complémentaires pourront toujours vous être donnés 
au Centre du Mouvement, 33 quater, rue de Valois. 


Nous avons, d'autre part, recu l'assurance que l'aitri- 
bution des nouveaux logements profiterait à ceux que 
leur situation de famille, la faiblesse de leurs res- 
sources, l'insuffisance manifeste ou le coût exorbitant 
de leur logement actuel, rendent plus particulièrement 
dignes de sollicitude. 


Nous souhaitons ardemment que cet appel, 
adressé par le Mouvement d’aide au logement, soit 
largement entendu par les fidèles du diocèse de 
Paris. Nous serions heureux que cette initiative, 
d'inspiration éminemment chrétienne, contribue à 
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résorber un des plus cruels fléaux de notre époque. 
A tous ceux qui se feront les propagateurs ou 
les participants de cette action bienfaisante, nous 
adressons l’expression de notre très vive et affec- 
tueuse reconnaissance, 
f MAURICE FELTIN, 
archevêque de Paris. 


Le problème du logement 


On trouvera ci-dessous, en complément au nu- 
_ méro spécial de la D. C. du 18 novembre 1951, 
sur < Les problèmes du logement », divers docu- 
_Iments coñcernant ce même problème. Voici d’abord 
_ la loi du 3 janvier 1952 relative au développe- 
ment des dépenses de réparation des dommages 
de guerre et de construction pour l'exercice 1952, 
dont nous reproduisons les articles essentiels 
d'après le Journal Officiel du 4 janvier 1952. 


Loi n° 52-5 du 5. 1. 52 relative au développement des dépenses 
de réparation des dommages de guerre et de construction 
pour l'exercice 1952 (extraits) (1), 


Art. 13. — Est fixé à 84 999 999 000 francs pour 
l’année 1952 le montant des autorisations de pro- 
Bgramme accordées au titre des opérations à réaliser 
en application de la loi du 3 Septembre 1947 et 


_ de la législation sur les habitations à loyer modéré 
_ et des articles 13, 14, 19, 20 et 25 de la loi n° 51- 


650 du 24 mai 1951, 

; Un tiers au moins de ces crédits seront réservés 
_ par priorité à l’accession à la propriété. S 
Le gouvernement déposera, avant le 1% avril 
. 1952, un projet de loi tendant à l’organisation du 
financement d’un programme quinquennal d’habi- 
- tations à loyer modéré. 


Art. 14. — Pour l’année 1952, le montant des 


‘ capitaux bonifiés au titre des emprunts émis ou: 


contractés par les organismes d'habitations à loyer 
_ modéré et les sociétés de crédit immobilier dans 
les conditions prévues par la loi n° 49-310 du 


8 mars 1949 et l’article 11 de la loi ne 51.650 du 
_ 24 mai 1951, et par le décret n° 49-1413 du 5 octobre 


1949, n’excédera pas 2 milliards de francs, 
Toutefois, cette limite n’est pas applicable aux 
_ prêts accordés à ces organismes en vertu de l’ar- 
ticle 1° de la loi n° 50-736 du 24 juin 1950. 
Les sociétés d'assurances de toutes natures et de 
capitalisation sont autorisées à utiliser les fonds 


_  Constitutifs de leurs réserves techniques en prêts 


aux organismes d'habitations à loyer modéré et de 
crédit immobilier, lorsque ces prêts bénéficient: de 


Se la garantie d’un département ou d’une commune. 


Art. 15. — I. Le montant total des primes 
annuelles susceptibles d’être engagées en vue d’en- 
 Courager la construction d'immeubles d'habitation 
au titre de l'exercice 1952 dans les conditions pré- 
vues à l’article 14 de la loi n° 50-854 du 21 juillet 
1950, ne pourra entraîner, pour chacun des exer- 

cices ultérieurs, une charge annuelle supérieure à 
5 milliards de francs. 

II. L'article 14 de la loi n° 50-854 du 21 juillet 
1950 est complétée par les dispositions suivantes : 

« Le bénéfice des primes instituées par le pré- 
sent article est applicable : 

» Aux organismes d'habitations à loyer modéré 
et de crédit immobilier pour les programmes à réa- 
liser sans le concours financier de l'Etat et à la 
condition que les logements construits restent sou- 
mis aux dispositions de la législation relative aux 
habitations à loyer modéré. » 


Art, 29, — Pour l’année 1952, le maximum de la 
_ Subvention annuelle qui pourra être versée à chaque 


(1) Cf. J. O. (Lois et Décrets), 4 janvier 1952, p. 180! 
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‘leur circonscription territoriale. 


office ou société d’habitations à loyer modéré en 


exécution des dispositions de l’article 38 de la loi 


n° 48-1347 du 27 août 1948, de l’article 42 de la loi 
n° 50-857 du 24 juillet 1950 et de l’article 27 de la 
loi n° 50-854 du 21 juillet 1950 est fixé à 2,25 % du 
coût de l’opération, 


Art. 30. — A compter du 1 janvier 1952, le taux 
de là redevance annuelle perçue par la Caisse des 
dépôts et consignations sur les organismes d’habi- 
tations à loyer modéré, en exécution des disposi- 
tions de l’article 31 de la loi du 30 janvier 1926 
et de l’article 67 de la loi du 30 mars 1929 modifiés 
par la loi du 30 avril 1933, sera fixé par arrêté du 
ministre des Finances et du ministre de la Recons- 
truction et de l'Urbanisme sans qu’il puisse toute- 
fois excéder 0,10 %. 

Le produit de cette redevance est employé dans 
les conditions déterminées par l’article 13 du décret 
du 24 mai 1938 et par l’article 11 de la loi n° 47- 
1686 du 3 septembre 1947. 


AT. 31. — Les modifications suivantes sont 
apportées à la loi du 5 décembre 1922 portant codi- 
fication des lois sur les habitations à loyer modéré 
et la petite propriété : 


1° L’article 3 de la loi du 5 décembre 1922 et le 


deuxième paragraphe de l’article 11 de l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945 fixant les conditions 
dans lesquelles les organismes d’habitations à loyer 
modéré peuvent bénéficier d’avance du Trésor sont 
abrogées ; 

2° L’alinéa 4 de l’article 16 de la loi du 5 dé- 
cembre 1922 est ainsi modifié : - . 

« Les receveurs des offices publics d'habitations 
à loyer modéré sont tenus de fournir un caution- 
nement dont le montant est fixé par décret sur la 
proposition du ministre des Finances et des Affaires 
économiques et du ministre de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme »; 

3° L’alinéa 5 de l’article 22 de la loi du 5 dé- 
cembre 1922 est modifié ainsi qu’il suit : 

« Lorsque le payement des annuités n’est pas 
garanti par la commune ou le département, la 
créance en principal, intérêts et accessoires, de 
l'Etat est garantie par un privilège spécial sur les 
immeubles, qui est conservé par une inscription 
prise au bureau des hypothèques, en vertu du con- 
trat de prêt dans le délai de six mois à compter 
de la signature de l’acte. La radiation du privilège 
sera effectuée sur mainlevée du ministre de la 
Reconstruction et de l'Urbanisme qui pourra, à cet 
effet, déléguer sa-signature. 


» Ce privilège spécial s’étend à l'ensemble des 


constructions édifiées à l’aide des prêts et aux ter- 
rains sur lesquels elles sont implantées. Toutefois, 
son assiette peut être limitée conventionnellement 
par le contrat de prêt. Le privilège s’exerce par 
préférence à tous autres privilèges ou hypothèques, 
inscrits ou non inscrits, à la seule exception du 
privilège des frais de justice. Les inscriptions de 
privilège sont dispensées du renouvellement décen- 
nal prescrit par l’article 2154 du Code civil »; 

4° Les exonérations de taxes hypothécaires, ainsi 
que la réduction du salaire du conservateur des 
hypothèques édictées par le deuxième alinéa de 
l’article 24 de la loi n° 51-650 du 24 mai 1951 sont 
applicables à l'inscription et à la radiation du pri- 
vilège institué par le troisième paragraphe du pré- 
sent article ; 

5° L'article 76 de la loi du 5 décembre 1922 est 
abrogé et remplacé par l’article suivant : 


{ Art. 76. — Ces Comités sont institués par 
décret, pris après avis du Conseil général et du 
Conseil supérieur des habitations à loyer modéré : 
le décret de constitution détermine l'étendue de 
Le nombre des 
membres des Comités est fixé par le préfet dans 
la limite de douze au moins et de dix-huit au plus. 
Pour le département de la Seine, ce nombre peut 
être élevé à vingt-quatre. 
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_ » Le tiers du Comité est nommé par le Conseil 
_ général qui le choisit parmi les membres du Con- 
seil général, des municipalités et des Chambres de 
commerce de la circonscription du Comité. 
__» Les deux autres tiers sont désignés dans les 

conditions déterminées par un arrêté du ministre 
de la Reconstruction et de l'Urbanisme, pris après 
. avis du Comité permanent du Conseil supérieur, 
visé à l’article 80 de la présente loi. 

» Les membres des Comités sont nommés pour 
trois ans ; leur mandat peut être renouvelé. 

» En cas de vacance provenant de démission ou 
de décès, il y est pourvu dans un délai maximum 
de trois ans suivant les conditions prévues aux 
paragraphes précédents. . 

» Il en est de même lorsqu'un membre perd 1a 
qualité en laquelle il avait été nommé. » 

6° Le programme de construction des offices et 
sociétés anonymes d'habitation à loyer modéré est 
réservé à la location simple; toutefois, les offices 
. peuvent être excepticnnellement autorisés à cons- 
_ truire des logements en vue de leur cession. 

Pour ces opérations, l'emprunt initialement con- 
tracté par l’Organisme d’habitations à loyer modéré 
constructeur est transformé en un prêt à la Société 
de crédit immobilier ou à la Société coopérative 
d'habitations à loyer modéré qui le rembourse sui- 
vant les règlements d'amortissement et dans les 
délais qui lui sont applicables. 

Un décret en Conseil d'Etat déterminera les con- 
ditions d’application des deux alinéas ci-dessus. 

7° Le deuxième alinéa de l’article 24 de la loi 
n° 51-650 du 24 mai 1951 est modifié comme suit : 

« … Les inscriptions et radiations des hypo- 
thèques visées au paragraphe précédent ainsi que 
‘ les inscriptions et radiations des hypothèques prises 
par les organismes d’habitations à loyer modéré et 
de crédit immobilier pour la sûreté et le recou- 
vrement des prêts individuels qu'ils sont appelés 
à consentir à des particuliers ne donnent lieu à 
aucune taxe hypothécaire. Les conservateurs des 
hypothèques perçoivent pour toutes ces inscrip- 
tions et. radiations le salaire minimum prévu par 
» les textes en vigueur. » 


Fausse crise du logement 


Sous ce titre, YObservateur politique, économique 
et littéraire du 15 mai 1952, p. 17, a publié l'infor- 
mation suivante : 


Le service municipal du logement de la Seine a 
contrôlé, par visites, l’occupation de 3334 im- 
meubles dans le VIII arrondissement de Paris. 

De cette enquête il ressort que : ; 

— 1926 logements sont surpeuplés et 1573 insuf- 
fisamment occupés. $ 

— 1795 logements d’une seule pièce sont habités 
par des foyers de 3 à 10 personnes. ; 

— 58 familles de cinq personnes et plus vivent 
dans une seule pièce. à 

— 151 familles de quatre personnes et plus vivent 
dans une seule pièce ; 

— 673 familles de trois personnes et plus vivent 
dans une seule pièce ; | 

Tandis que : 

— 83 personnes vivent seules dans cinq pièces 
et plus; | < 

— 99 personnes vivent seules dans quatre pièces 
et plus; à Ê 

— 373 personnes vivent seules dans trois pièces 
et plus. 

Dans un précédent numéro, nous avions donné 
* Jes résultats d’une autre enquête effectuée à Neuilly- 
* sur-Seine : elle conduisait aux mêmes conclusions. 

D’aucuns pensent alors que la crise du logement 
s’aggravant, et les constructions étant notoirement 
insuffisantes, la taxe sur les locaux inoccupés et 
insuffisamment occupés devrait plus que jamais 
être perçue avec rigueur. Telle n’est pas l'opinion 
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du gouvernement qui préconise le retour au libé- 
ralisme. 

.« Je signe tous les jours la suppression des ser- 
vices du logement, ce qui a pour résultat de faire 
cesser la perception de la taxe sur les locaux insuf- 
fisamment occupés dans les communes dont il 
s’agit. » (CLAUDIUS-PETIT, 31 décembre 1951, Conseil 
de la République, J. O. du 1* janvier 1952.) Le 
lendemain, le ministre a demandé et obtenu la 
suppression du financement de ces services de 
logement. 

De même, un député s’est plaint de la mauvaise 
répartition des logements dans les H. L. M.; cer- 
tains appartements, autrefois loués à des familles 
nombreuses, sont restés en leur possession, malgré 
le départ des enfants. Les grands logements restent 
ainsi, même dans ces habitations gérées par l'Etat, 
insuffisamment occupés. Le 23 décembre, le mi- 
nistre répond au député : « Aucune disposition, 
législative ne permet actuellement au ministre de : 
la Reconstruction et de l'Urbanisme d'’édicter une 
règle d'occupation suffisante dans les habitations 
à loyers modérés. » ; 

Ce qui est inexact. L’article 10 de la loi du 24 mai 
1951 confie au contraire au ministre de la Recons- 
truction notamment le soin de préparer un décret 
réglant les conditions d’attributions des logements 
construits par les organismes d’H. L. M. 
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Le Secours catholique a lancé, en avril, sa grande 
campagne du logis ef organisé des journées 
d'études des délégations du Secours catholique, 
les 16, 17, 18 et 19 mai 1952 à Champrosay, où 
Mgr Rodhain avait invité maintes personnalités : 
Mgr Liagre, évêque de La Rochelle ; le R. P. Ri- 
quet, S. ].; Mgr Carlo Bayer, assistant-secrétaire 
général à Rome de la Conférence internationale des 
Charités catholiques ; M. Gilbert Cesbron, auteur 
de Les saints vont en enfer; M. Ciaudius-Petit, 
ministre de la Reconstruction, y prit également la 
parole. 


Les coopératives de locataires en Belgique à À 


Les sociétés coopératives de construction ne sont. 
pas inconnues en France où elles ont été montées 
tout de suite après la première loi sur l’accession : 
à la petite propriété. Elles remontent à 1894, et 
actuellement il y en a de nombreuses pratiquant, 
soit la location-attribution, soit la location-parti- 
cipation. 

Mais ces organismes ne visent que l’accession 
à la propriété qui n’est pas toujours à la portée 
de tous. D’abord il faut un apport initial impor- 
tant, le cinquième de la valeur de l'immeuble à 
construire, ce qui demande environ 500 000 francs 
actuellement. Or, il est peu de jeunes foyers qui 


«possèdent les fonds nécessaires. D'autre part, il 


est des cas particuliers pour lesquels la propriété 
peut être une entrave. 

La Belgique, pays des Mutuelles et des coopé- 
ratives, a réalisé un système extrêmement inté- 
ressant : les coopératives de locataires. Les pre- 
mières expériences remontent à vingt-cinq ans et 
n’ont eu d’abord qu’une portée assez restreinte bien 
qu’étant une vraie réussite, mais avec la crise du 
logement, elles prennent une réelle extension et le 
Conseil supérieur du logement et de l'habitation 
à Bruxelles a mis à l’étude la rédaction d’un statut 
type de ces coopératives. 

En fait, cette réalisation n’est pas une trouvaille 
belge, mais nos amis se sont inspirés de ce qui 
existe dans d’autres pays, notamment en Suisse 
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et en Suède, où les sociétés d'épargne et de cons- 
truction des locataires sont actuellement en pleine 
activité. Néanmoins, les coopératives de locataires 
en Belgique en diffèrent par bien des côtés et en 
particulier quant au mode de financement. 

Les sociétés coopératives de locataires sont finan- 
cées par la Société nationale des habitations et 
logements à bon marché. C’est elle qui fournit à la 
coopérative les fonds nécessaires à la construction 
sous forme de prêts à long terme. L'importance 
de ces fonds a été favorisée par une loi du 29 mai 
1948 dite loi Brunfaut, dont le but ést de mettre un 
terme à la crise du logement pour ceux qui ne 
peuvent accéder à titre individuel à la propriété 
immobilière. 

Cette loi donne à la Société nationale des habi- 
tations et logements à bon marché la possibilité 

- de financer par voie d'emprunts, de 1950 à 1955, 
jusqu’à concurrence de 450 millions de francs belge 
au moins par an, l'exécution de son programme 
d'immeubles. Le remboursement desdits emprunts 
doit être fait à un taux très bas et à très long 
terme, l'Etat étant appelé à fournir le complément 

\ dans le service des intérêts de ces emprunts, 

En outre, ce même texte prévoit la prise en 
charge par l'Etat de tous les travaux de voirie et 
de viabilité dans les quartiers où des ensembles 
d'habitations financés par la Société nationale des 
habitations et logements à bon marché sont à cons- 
truire. 


Constitution et fonctionnement 
de ces coopératives 


Les coopératives de locataires sont des associa- . 


tions de personnes constituées librement et gérées 
par un Conseil d'administration composé en majo- 
rité de sociétaires avec seulement quelques sièges 
réservés aux représentants des administrations 
_ publiques, afin d'éviter les déviations, les abus pos- 
sibles et d'empêcher les décisions pouvant porter 
atteinte à la bonne marche de Ja coopérative. 

_Les coopératives de locataires doivent être agréées 
par la Société nationale d'habitations et de loge- 
ments à bon marché. 

Elles s’interdisent de recruter leurs membres 
dans un milieu déterminé : professionnel, poli- 
tique, etc. 

Elles s’interdisent également de louer leurs loge- 
ments à d’autres qu’à leurs membres adhérents. 

_ Enfin les loyers sont calculés de manière à cou- 
vrir les charges de la Coopérative, mais non à faire 
des bénéfices. 

Lors de son entrée dans une coopérative le 
candidat locataire souscrit au fonds social sui- 
vant un pourcentage forfaitaire du coût moyen dec 
chaque immeuble (300 000 fr. belges) au taux de 
5 %, soit 15 000 francs belges à libérer comme suit : 

6000 francs belges au moment de la location 
et le solde à concurrence de 60 francs belges par 
mois qui s'ajoutent au loyer. 

L'Etat et la province souscrivent chacun 20 % 
des fonds sociaux de Ja coopérative à libérer 
comme suit : 

10 % au moment de Ja constitution de la société 
et le solde par annuité à long terme. 

Ainsi pratiquement voici comment s'opère le 
financement d’une habitation construite pour la 
location au coopérateur : 

participation du coopérateur par libération immé- 
diate : 6000 francs belges ; 


prise en charge par l'Etat des frais de voirie e 
de viabilité (loi Brunfaut) : 30000 francs belges 
emprunt à long terme conclu par la coopérative 
auprès de la Société nationale d'habitations e 
logements à bon marché : 324000 francs belges 
total : 360 000 francs belges. 
La charge mensuelle pour le locataire est alors de 
mensualité de remboursement de l'emprunt fai 
par la coopérative (emprunt calculé à 0,75 % rem: 
boursable en soixante-six ans, l'Etat devant com- 
bier le déficit, soit 400 francs belges par mois) : 
515 francs belges ; : 
frais de gestion et assurances : 425 francs belges : 
libération des parts souscrites : 60 francs belges 
soit 1000 francs belges. | 
Le loyer mensuel est élevé quand on sait que 
le revenu professionnel du Belge moyen est de 
6000 francs par mois, mais il n'hésite pas à 
réserver un Sixième de ses ressources au loyes 
pour être bien logé (1). : 
Au demeurant, dans les H. L. M. nouvellement 
construites en France, le loyer atteindra bientôt 
les mêmes chiffres (1000 Îr. belges équivalent 
à 7000 francs environ). D'autre part, le grand 
avantage de la coopérative de Jocataires, c’est 1 
bail à très longue durée, voire viager, avec leque! 
le droit au maintien dans les lieux existant en 
France ne peut être mis en balance puisque Id 
droit de reprise du propriétaire peut toujours être 
exercé dans les cas prévus par la législation. | 
| 
Que conclure ? | 
Est-il besoin d’une conclusion à cet exposé quand 
avec 6000 francs belges, soit 42 000 francs fran- 
Çais, un coopérateur peut obtenir un local neuf et 
confortable, alors que chez nous, avec l'abus des 
reprises plus ou moins injustifiées, on ne peut 
entrer en possession d’un logement souvent vieu Ÿ 
et pariois vétuste qu'avec 200 ou 300 billets d 
mille francs ? l 
La formule a fait ses preuves chez nos amis, avec 
les cités du Logis et de Floréal, à Boitfort (ban- 
lieue de Bruxelles), pourquoi ne rien tenter en 
France ? Certes, l'Etat ne peut prendre la charge 
du financement, il a déjà trôp à faire avec les 
H. L. M, mais Pourquoi ne pas essayer sur le 
terrain privé avec des emprunts lancés dans le 
public à un taux très bas dont l'Etat Pourtait boni- 
fier les intérêts ? 
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Questionnaire destiné à servir de plan de travail 

à des groupes locaux | 
s'intéressant au problème de l'habitat 

Le Centre de recherches écoñomiques et s0- 


ciales (2) et l'Union nationale des secrétariats 
Soctaux (3) onf édité, sous la direction de] 


(1) Renseignements fournis par l’article de R. Bottel- 
berghs, revue L’Habitation, publiée par ‘LI. N° PTIHE 
à Bruxelles (avril 1950). 

(2) Le Centre des R. E. et S. a son siège 35, boulevaré 
des Capucines, Paris-2e. 

(3) L'Union nationale des secrétariats sociaux, 9, rue Gué- 
négaud, Paris-6e, __ On peut se procurer les questionnaires 
auprès de l’une ou l’autre organisation. 


M. G. Houist, pour le proposer aux groupes locaux 


À d'Action catholique, un questionnaire destiné à leur 
. servir de plan de travail sur l'important problème 


+ .4 


du logement. Jusqu'au chapitre VIII inclus, ce ques- 
tionnaire peut intéresser tous les groupes. Par 
contre, les derniers chapitres ne sont destinés 


. qu'aux groupes locaux qui s'intéressent déjà à des 


p'ans de construction. Répondre à ce questionnaire 
permettra d'avoir une vue à peu près complète du 
problème du logement. Chaque chapitre, pris iso- 
lément pourra Servir de plan à des causeries ou 
à des réunions sur le sujet traité. 

La classification des différents questionnaires 


- permettra de guider tous ceux qui s'intéressent 


-£. LE 


à l'action logement. On en jugera par les trois 
premiers articles que voici : 


Besoins de logements. 


- A-t-il été fait une enquête complète sur les 
- besoins de logements ? S'agit-il d’une enquête dans 


le cadre d’une entreprise, d’un ensemble d’entre- 
prises adhérentes à un C. I. L., d’une Association 
_ familiale, d’un quartier, d’une paroisse, d’une ville, 
d’un département, d’une région ? Quelle a été la 
participation des services ‘publics dans cette 
enquête ? ; 


N.-B. — Certaines données statistiques de base 
peuvent facilement être consultées. Elles ont été édi- 
tées par l’Institut national des statistiques. Pour Paris, 
elles sont établies par îlot, d’après le receñsement de 
1946, Pour les départements, consulter principalement 
le volume VI : habitations ; deuxième partie : ménages 
et logement, paru en 1949. 

Les résultats d’une enquête faite sur l’état de la pro- 


_ priété bâtie, avant ou au cours de la guerre 1939-1945, 


sont aussi édités à l’Imprimerie nationale depuis 1947 : 


1° Pour 60 agglomépations de plus de 30 000 habi- 
‘fants ; 

2° Pour les communes rurales du Sud-Est, Sud-Ouest, 
Atlantique, Nord, Nord-Est, Est, arrière pays de l’Ouest, 
Normandie, Centre occidental, Bassin parisien, Bretagne. 

Les renseignements locaux ayant permis le rassem- 
blement de ces données statistiques pourront se décou- 
vrir dans les mairies ou mieux, à la Direction régio- 
nale des statistiques. Grâce à ces renseignements de 
base, l’enquête consistera, très souvent, en une simple 
mise à jour. 


— Résultat de cette enquête : 

— Age des locaux, 

Proportion des immeubles par nombre moyen 
d'’étages, 

Proportion des 
d'immeubles, 
. Proportion des appartements selon le nombre de 
pièces habitables, ; 

Proportion des ménages selon le nombre de per- 
sonnes qui le composent, examen des variations de 
population : naissances, mariages, mortalité, émi- 
gration et immigration. Les résultats de cette 
enquête ont-ils fait l’objet d’un exposé aux collec- 
tivités locales (Conseils municipaux, Conseils géné- 
raux) et d’une discussion par celles-ci ? Fonctionne- 
t-il dans votre région, votre département, votre 


appartements par catégorie 


commune, des Comités d’aide au logement travail- 


lant à la demande des pouvoirs publics ou non ? 
Dans ce dernier cas, à quelle initiative ? Union 
départementale des Associations familiales ? 
Chambre de Commerce ? C. I. L.? Caisse d’alloca- 
tions familiales ? Ou autres ? 

— Organismes s'intéressant au logement, pou- 
vant être regroupés : 

Offices publics, H. L. M., Sociétés anonymes ou 
coopératives H. L. M., Sociétés de crédit immobi- 
lier, Comité départemental de l'Habitat rural, 
Comité interprofessionnel du logement, paritaire 
ou non? Associations familiales, Syndicats pro- 
fessionnels de salariés, d'employeurs, Chambre de 
commerce, pouvoirs publics (municipalité, M. R. U., 
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génie rural, Crédit foncier), Unions de proprié- 
taires ou de locataires, Caisses d'épargne ? (1) 

Composition, programme et activités de ces 
Comités. 

Les familles qui veulent construire ou réparer 
peuvent-elles s'adresser à un organisme unique 
pouvant renseigner sur toutes ses possibilités 
d’aide ? Sous quelle égide fonctionne cet office de 
renseignements ? U. D. À. F, C. A. F., Fédération 
du bâtiment, C. I. L., H. L. M., Syndicats ouvriers 
ou patronat, Unions de propriétaires ou de loca- 
taires, secrétariats sociaux, maison des œuvres (2). 


II, »» Examen des possibilités 
de plus juste répartition de l’habitat existant. 


Etat par année depuis 1945 des réquisitions de 
logements : prononcées, exécutées, levées, transfor- 
mées en locations. Catégories de bénéficiaires, 
notamment expulsés, fonctionnaires mutés, 
familles nombreuses, jeunes ménages. Nombre 
d’expulsions à la suite de décisions de justice 
demandées aux pouvoirs publics, exécutées avec 
relogement, exécutées sans relogement. Fonc- 
tionne-t-il un Centre d'accueil pour expulsés ? 
Quelle est sa capacité? Se compose-t-il de petits 
logements ? Avec ou sans mobilier ? Ou de dor- 
toirs ? Par sexe ? Le préfet réunit-il une Commis- 
sion consultative d’expulsion ? Etat des rentrées 
de la taxe sur les locaux insuffisamment occupés, 
par année, depuis 1947 ? 

Cette taxe a-t-elle été supprimée après avoir été 
instituée ? Pourquoi ? 

— Etat des échanges par l'intermédiaire du 
service municipal du logement, par d’autres orga- 
nismes. Etat obtenu de la Caisse d’allocations fami- 
liales, par année, depuis 1949 : des primes de démé- 
nagement accordées en vertu de la législation sur 
l’allocation-logement, 

— Etat obtenu des services du logement ou des 
mairies : des primes de déménagement et de réins- 
tallation prévues par la loi du 2 août 1950. Un par- 
rainage social des personnes âgées quittant leur 
logement situé dans les centres urbains et se reti- 
rant à la campagne est-il organisé ? Dans ce cas, 


consiste-t-il en un simple appui moral donné par 


la famille entrante au vieillard qui se retire, ou 
en un véritable service ayant pour but la moder- 


nisation et l'installation du local rural d'accueil, 


et la fourniture de travail complémentaire des 
retraites aux vieillards, ou toute autre aide ? Etat 
des condamnations prononcées pour infraction à 
l'interdiction prévue par l’article 76 de la loi du 
1er septembre 1948 sur les loyers de transformation 
des immeubles d'habitation en locaux commer- 
ciaux. Les enquêtes publiques réglementaires pré- 
vues dans ce cas se font-elles ? Réactions des voi- 
sins ? Réactions des Associations familiales ou des 
mal logés ? Etat des premiers résultats de la légis- 
lation sur l’allocation-logement, par année, depuis 
1949 : Nombre de bénéficiaires, pour quelle somme 
en moyenne, analyse des raisons de rejet des dos- 
siers d'allocation -logement (renseignements à 
prendre à la Caisse d’allocations familiales). 


HI. -- Possibilités de restauration 
et d'aménagement de l’habitat existant. 


Résultats de l'enquête technique sur les surélé- 
vations faciles à faire (aménagement des chambres 


(1) 11 convient d’ajouter à cette liste les sociétés d’assu- 
rances et de capitalisation qui, en vertu de l’article 14 
de la loi du 3 janvier 1952, sont autorisées à utiliser les 
fonds constitutifs de leurs réserves techniques en prêts aux 
organismes d’'H. L. M. et de C. I. lorsque ces prêts béné- 
ficient de la garantie d’un département ou d’une commune. 
(Note de « la D. C. ».) 

(2) Signalons que dans toutes les délégations départe- 
mentales du ministère de la Reconstruction et de l’Urba- 
misme existe maintenant un service « construction » chargé 
d'orienter et renseigner. (Note de « la D. C. ».) 
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de bonnes et mansardes) ? Repérage des proprié- 
taires qui accepteraient de faire ces surélévations : 

en participant au financement de l'opération — 

- sans y participer. 

— Rentrée des prélèvements sur les loyers 
depuis la création du Fonds national d’améliora- 
te tion de l’habitat (prendre renseignements au Crédit 
foncier ou à la trésorerie générale). Nombre et 
valeur des subventions et des prêts consentis par 

le Fonds national d'amélioration de l'habitat. 
Fonctionnement local de la Commission départe- 
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Le Journal Officiel du 31 mai a publié un arrêté 
: di ministre de l'Education nationale, en date du 
29 mai 1952, relatif à l’habülitation d'établissements 


_ Secondaires privés à recevoir des boursiers natio- 


naux. Voici le texte de cet arrêté suivi des deux 
-tableaux qui y sont annexés : 


Le ministre de l'Education nationale, 

Vu la loi n° 51-1115 du 21 septembre 1951 por- 
tant ouverture de crédits sur l’exercice 1951 (Edu- 
cation nationale) ; 
 ‘ Vu l'article 5 du décret n° 51-1225 du 25 octobre 

é 1951 portant règlement d'administration publique 
; pour l'application de la loi n° 51-1115 du 21 sep- 
 tembre 1951 ; 

Vu l’article 17 du décret n° 51-1226 du 26 octobre 


ment du second degré ; 
Vu les avis des Conseils académiques ; 
. Vu les propositions des recteurs ; 


Après avis du Conseil supérieur de l'Education 
_mationale, 


os 


: Arrête : 
ae ARTICLE PREMIER. — Sont habilités à recevoir 
_ . des boursiers nationaux les établissements d’ensei- 
gnement secondaire privés figurant au tableau I, 


| annexé au présent arrêté, 


ART. 2. — Sont habilités à recevoir des boursiers 
nationaux, en vertu de la dérogation prévue à 
lavant-dernier alinéa de l’article 5 du décret n° 51- 

* 1225 du 25 octobre 1951, les établissements d’ensei- 
_  gnement secondaire privés figurant au tableau II, 
._ annexé au présent arrêté. 


ART. 3. — Les habilitations accordées en vertu 
des articles premier et 2 ci-dessus prennent effet 
du 1* octobre 1952 ; elles sont soumises aux dis- 
positions du troisième alinéa de l’article 17 susvisé 
du décret n° 51-1226 du 26 octobre 1951. 


ART. 4. — Les demandes d’habilitation des éta- 
blissements que ne figurent pas sur les tableaux 
annexes n°* I et IT sont rejetées. Toutefois, ceux 
de ces établissements qui désireraient obtenir un 
nouvel examen de leur cas devront adresser, avant 
le 15 juin 1952 (direction générale de l’enseigne- 
ment du second degré, 5° bureau), une demande 
accompagnée de toutes justifications wtiles, 


ART. 5. — Le directeur général de l’enseignement 
du second degré et les recteurs sont char és de 
l'exécution du présent arrêté, qui sera puhiié au 
Journal Officiel de la République française, 


Fait à Paris, le 29 mai 1952. 
d à ANDRÉ MARIE, 


« Documentation Catholique 


| mentale du Fonds national 


_ 1951 relatif aux bourses nationales de-l’enseigne- 


PNA 


( Di 


d'amélioration d 
l'habitat. Sa politique. tr, J à 
Etat (voir Caisses d’allocations familiales) : des 
primes d'aménagement accordées en vertu de Is 
législation sur l’allocation-logement, des prêts 
d'aménagement prévus au bénéfice des locataires 
ou propriétaires, par le décret du 18 juillet 1950. 
Etat des encouragements locaux à l'aménagement 
des logements (départements, communes, Caisses 
d'allocations familiales, Comités du P. A. C. T. 
(Propagande d’action contre le taudis). 
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… Les bourses nationales de l'enseignement secondaire 


L—Zes établissements secondaires privés habilités à recevoir des boursiers nAHONAUX 


TABLEAU I 


Etablissements habilités à recevoir des boursiers 
nationaux de l'enseignement du second degré, 
à dater du 1° octobre 1 952. 


ACADEMIE DE PARIS 


SEINE | 

Cours Saint-Louis-en-l’Isle, 3, rue de Bretonvil- 

liers, Paris, IV*. 

Ecole Blaise-Pascal, 151 bis, rue Saint-Jacques; 

Paris, Ve. ; | 

Institut normal catholique Sainte-Geneviève. 
33, rue d’Assas, Paris, VE, 

Collège Stanislas, 22, rue Notre-Dame-des- 
Champs, Paris, VI. 
Ecole d’'Hulst, 21, rue de Varenne, Paris, VIIe. 

Cours Maupré, 71, rue de Grenelle, Paris, VII! 

Ecole secondaire de La Rochefoucauld, 90 bis, ru 
Saint-Dominique, Paris, VII° 

Cours Thérèse-Chappuis, 
ris, VIF, | 

Cours Martignac, 91, 
Paris, VII. 

Cours des Invalides, 
Paris, VII. 

Ecole Fénelon, 
ris, VIII, | 

Ecole Charles-Péguy, 54, avenue de la Répu- 
blique, Paris, XI, l 

Sainte-Marie de 
Paris, XVI, 

Saint-Jean de Passy, 
ris, XVE, 

Externat de la rue de Lubeck, 4-6, rue de Lubeck,| 
Paris, XVI, 

Ecole Gerson, 31, rue de la Pompe, Paris, XVIe. 

Ecole Saint-Louis-de-Gonzague, 12, rue Franklin, 
Paris, XVI, | 

Institution Sainte-Geneviève, 19, rue de la Sta-L 
tion, Asnières. : ; 

Institution secondaire du Château d’Asnières,| 
89, rue du Château, Asnières. | 

Cours Marymount, 70, boulevard de la Saussaye,, 
Neuilly. 

Cours Sainte-Marie 
Victor-Hugo, Neuilly. 
Ecole Albert-de-Mun, 12, avenue des Marron-| 
niers, Nogent-sur-Marne. 

Institution Jeanne-d’Arc, 44, Grande-Rue, Mont- 
rouge, 

Institution  Notre-Dame-de-Sion 
Notre-Dame-des-Champs, Paris, VI, 


SEINE-ET-OISE 


Pensionnat de Passy, à Bréti ny-sur-Orge, 
Iostitution Notre Das à Mona de 


| 
| 
| 
| 


4, rue Oudinot, Pa- 
| 


rue de l’Université,! 


32, rue Saint-Dominique.| 


23, rue du Général-Foy, Pa- 


Passy, 14, avenue d’Eylau,| 


72, rue Raynouard, Pa- 


de Neuilly, 24, boulevard| 


61 bis, rue 


Questions 


E ole Sainte-Thérèse, à Saint-Germain-en-Laye. 
Institut Notre-Dame, à Saint-Germain-en-Laye. 
Château du Petit-Val, à Sucy-en-Brie. 
- Cours du Sacré-Cœur, à Versailles. 
OISE 
Institution -Saint-Esprit, à Beauvais. 
- Iustitution Saint-Dominique, à Mortefontaine. 
: EURE-ET-LOIR 
Cours Sainte-Marie, à Chartres. 


ACADEMIE D'AIX 


BOUCHES-DU-RHONE 

= Cours Notre-Dame-de-France, à Marseille, 132, rue 
de Breteuil. 

… Pensionnat Jeanne-d’Arc, à Marseille. 

Cours Bastide, à Marseille, 

Ecole Chevreul, à Marseille, 

; ALPES-MARITIMES 


» Institution Lochabair, à Cannes, 
- Cours Devienne, à Nice. 


ACADEMIE DE BESANÇON 
DOUBS 


Institution Saint-Jean, à Besançon. 
” Institution Saint-Joseph, à Besançon. 


: ACADEMIE DE BORDEAUX 

É DORDOGNE 

Ecole de Guyenne, à Port-Saïinte-Foy. 

| . GIRONDE 

- Institution de jeunes filles, à Borceaux. 

» Ecole Saint-Joseph de Tivoli, à Caudéran, 

1 Institution Sainte-Marie, à Bordeaux. 

; BASSES-PYRÉNÉES - 
» Petit Séminaire Saint-François-Xavier, à Usta 


ritz. 
À ACADEMIE DE CAEN 
Fr CALVADOS 
» Institution Sainte-Marie, à Caen. 
- Institution Saint-Pierre, à Caen. 
Institution Frémont, à Lisieux. 

EURE 
- Institution Saint-Dominique, à Vernon. 
- Institution Notre-Dame, à Evreux. 
Ecole des Roches, à Verneuil-sur-Avre, 
SEINE-INFÉRIEURE 


. Institution Joint-Lambert, à Rouen. 
- Institution Saint-Joseph, à Sainte-Adresse. 


ACADEMIE DE CLERMONT 
CANTAL 

* Institution Notre-Dame, à Mauriac. 
| HAUTE-LOIRE 
Sacré-Cœur, à Yssingeaux. ; 
Collège Cévenol, au Chambon-sur-Lignon. 
PUY-DE-DOME 

Ecole Massillon, à Clermont-Ferrand, 
- Saint-Pierre, à Courpière. 
- Monanges, à Clermont-Ferrand. 
- Notre-Dame-des-Arts, à Riom. 
Jeanne-dArc, à Thiers. 


ACADEMIE DE DIJON 
YONNE 
Ecole Saint-Jacques, à Joigny. 
COTE-D’OR 
Saint-Dominique, à Dijon. 
Saint-François-de-Sales, à Dijon. 
ACADEMIE DE GRENOBLE 


. ISÈRE . 
cternat Notre-Dame, à Grenoble, 


EI 


Actuelles » 
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Le Rondeau, au Montfleury. 
Institution Notre-Dame-de-Sion, à Grenoble, 


HAUTE-SAVOIE 
Collège libre de Thônes. 


ACADEMIE DE LILLE 


NORD 
Ecole Saint-Joseph, à Lille. 
Ecole Notre-Dame-de-la-Treille, à Lille. 
Institution Notre-Dame, à Lille. 


Institution Notre-Dame-des-Victoires, à Roubaix, 


Institution diocésaine d’institutrices, à Loos. 


PAS-DE-CALAIS 
Institution Sainte-lde, à Lens. 


SOMME 
Petit Séminaire d'Amiens, 


ACADEMIE DE LYON 


RHONE 
Ecole Ozanam, à Lyon. 
Cours Maïsonneuve, à Lyon. 
Externat Fénelon, à Lyon. 
Pensionnat Bellevue, à la Mulatière. 


Ecole de Fromente, à Saint-Didier-au-Mont-d'Or. 


Ecole Chevreul, à Lyon. 


ACADEMIE DE MONTPELLIER 


AUDE 
Ecole Stanislas, à Carcassonne. 
GARD 
Institution Saint-Stanislas, à Nîmes. 
HÉRAULT 
Ecole Saint-François-Régis, à Montpellier. : 
Institution de l’école Saint-François-Pierre- 
Rouge, à Montpellier. 
Ecole de la Trinité, à Béziers. 
Notre-Dame-de-la-Merci, à Montpellier, 
LOZÈRE 
Notre-Dame, à Mende. 


ACADEMIE DE NANCY 


MEURTHE-ET-MOSELLE 
Ecole Saint-Sigisbert, à Nancy. 
Collège libre de La Malgrange, à Jarvelle., 
Institution Boyer, à, Nancy. 
MEUSE 


Ecole secondaire Saint-Louis, à Bar-le-Duc. 
Séminaire de Glorieux, à Verdun. 
Pensionnat de jeunes filles Lacroix, à Bar-le-Duc. 


VOSGES 
Institution Saint-Joseph,, à Epinal. 


ACADEMIE DE POITIERS 


VIENNE 
Pensionnat des Feuillants, à Poitiers. ds 
Institution du doyenné Saint-Hilaïre, à Poitiers. 
INDRE-ET-LOIRE : 
Institution Saint-Martin, à Tours. 


ACADEMIE DE RENNES 


FINISTÈRE 
Ecole Sainte-Marie le Likès, à Quimper. 
Ecole Notre-Dame-du-Bon-Secours, à Brest. 
Institution Saint-François, à Lesneven. 
Le Creisker, à Saint-Pol-de-Léon. 

MAINE-ET-LOIRE 

Ecole Freppel, à Angers. 

MAYENNE 
Sainte-Thérèse, à Laval. 


au 
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ACADEMIE DE STRASBOURG 
BAS-RHIN 
Collège Lucie-Berger, à Strasbourg. 


MOSELLE 
Collège épiscopal Saint-Augustin, à Bitche. 
Pensionnat de la Providence, à Forbach. 
HAUT-RHIN 
Petit Séminaire de Zillisheim. 


ACADEMIE DE TOULOUSE 


HAUTE-GARONNE 
Institution Bertrand, à Toulouse. 
Petit Séminaire de Colanier. 
TARN 
Petit Séminaire Saint-Sulpice, La Pointe. 
Petit Séminaire, à Castres. 
Ecole Sainte-Marie, à Albi. 


Le Journal Officiel du 26 juin 1952 à publié un 
 rectificatif concernant le présent tableau. Il y a 

lieu d'y mentionner l'institution du Sacré-Cœur, 
à Voreppe (Isère), dans l’Académie de Grenoble. 


TABLEAU II 


Établissements habilités à recevoir des boursiers 
nationaux de l'enseignement du second degré, 

\ er / . 
à dater du 1° octobre 1 952, en vertu de la dérogation 
prévue à l'avant-dernier alinéa de Particle $ 

dn décret du 25 octobre 1951 


ACADEMIE DE PARIS 


SEINE 

Institut de la Madeleine, 4, 
Paris I 
Institut Notre-Dame-des-Champs, 20, rue Mont- 
parnasse, Paris, VI: 

Cours Valton, 64, rue d’Assas, Paris, VI. 

Ecole Bossuet, 6, rue Guynemer, Paris, VI. 

Ecole Saint-François-Xavier, 46, avenue Duquesne, 
Paris, VII, 

Cours Montalembert, 94, rue de Sèvres, Paris, VIF. 


rue Mondovi, 


Institut Sainte-Marie-Auxiliatrice, 12, avenue 
Bosquet, Paris, VII. 
. Institut Sainte-Marie, 32, rue Monceau, Pa- 
ris, VIIF, 


Cours des Champs-Elysées, 62, rue de Ponthieu, 
Paris, VIIF. 

Cours Saint-Louis, 17, rue Monceau, Paris, VIIE. 

Cours Martinet, 24, rue du Général-Foy, Pa- 
ris, VII. 

Institution La Bruyère, 6, rue Henner, Paris, IXe. 

Cours Bossuet, 35, rue de Chabrol, Paris, X°, 

Cours Notre-Dame-de-France, 17, rue Y.-Toudic, 
PATIS EX 

Institution  Saïinte-Clotilde, 101-103, 
Reuilly, Paris, XII, 

Ecole Frémyot-de-Chantal, 13-15, avenue d'Italie, 
Paris, XIIIe. 

Ecole Louise-de-Marillac, 78, rue de la Tombe- 
Issoire, Paris, XIV. 
_ Institution Sainte-Elisabeth, 112, rue de Lourmel, 
Paris, XVe. 

Ecole normale catholique, 5, rue Blomet, Pa- 
ris, XVe. 

Institution de la Providence, 52, rue de la Pompe, 
Paris, XVE. 
É Institut de 
Paris, XVI. 


rue de 


la Tour, 86, rue de la Tour, 


(1) Voir ce texte dans {a D. C:,2n001109 (212-261): 
col. 1511. $ 
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Cours Sainte-Ursule, 102, boulevard Péreir 
Paris, XVII. : 

Cours Notre-Dame-du-Sacré-Cœur, 39. bis, ave 
de Saint-Ouen, Paris, XVII. 

Cours Louise-de-Bettignies, 138, 
Malesherbes, Paris, XVII. 

Institution Saint-Joseph-du-Parchamp, 6, rue «& 
Parchamp, Boulogne. 

Ecole Maïmonide, 11, rue des Abondances, Bot 
logne. 

Cour Dupanloup, 2, avenue Victor-Hugo, Bot 
logne. | 
nstitution Sainte-Geneviève, 28, avenue Saint 
Foy, Neuilly. 

Institution N.-D.-de-Sainte-Croix, 30, avenue d 
Roule, Neuilly. | 

Cours Montaigne, 58, avenue du Roule, Neuill: 

Institution Montalembert, Nogent-sur-Marne. 

Institution Jeanne-d’Arc, 109-111, boulevard € 
Créteil, Saint-Maur. | 

Pensionnat du Sacré-Cœur, 2, place d’Arme 
Saint-Maur. | 

Cours Sainte-Thérèse, 110, rue Jean-Jaurès, Ma 
sons-Alfort. | 
Petit Séminaire de Paris, Charenton-le-Pont. | 

Cours Notre-Dame, 20-22, rue de Saint-Clou 
Clamart. 

Ecole commerciale des Francs-Bourgeois, 21, rt 
Saint-Antoine, Paris, Ile. - Fr 


SEINE-ET-OISE LS 


Ecole Saïint-Erembert, à Saint-Germain-en-Lay! 
Domaine de Grand-Bourg, à Evry-Petit-Bourg, 
Cours Gufflet, à Versailles. 
Notre-Dame-de-la-Compassion, à Pontoise. 
Pensionnat Notre-Dame, à Verneuil-sur-Seine. | 
La Source, à Bellevue. | 
Ecole Saint-Jean-de-Béthune, à Versailles. 
Institution Blanche-de-Castille, Le Chesnay. 
Institution Saint-Pierre, à Brunoy. 
Notre-Dame, à Enghien-les-Bains. 

Ecole d’Artois, à Meudon-Bellevue. 
Saint-Georges, à Meudon. 

Ecole Dudouit, à Versailles. 


boulevai 


SEINE-ET-MARNE 


Institution Jeanne-d’Arc, à Fontainebleau. 
Institution Saint-Aspais, à Fontainebleau. 
Pensionnat de Voisenon. 

Saint-Laurent, à Lagny. 

Ecole Le Paraclet, à Saints. 

Collège libre de Juilly. 


“e MARNE 

Saint-Etienne, à Châlons-sur-Marne. 
Cours normal Notre-Dame-de-France, à Reims. | 
Institution Jeanne-d’Arc, à Reims. | 


CHER 


Institution Sainte-Marie, à Bourges. 
… Saint-Louis, Petit Séminaire de 
Neuvy-sur-Barangeon. 


Bourges, 


LOIRET 
Ecole secondaire libre de Meung-sur-Loire. 
Ecole secondaire libre Sainte-Croix, à Orléan 
Cours du Bourdon-Blanc, à Orléans, | 
Cours Saïnt-Aignan, à Orléans. s 


OISE 
Institution Notre-Dame-de-La-Tilloye,.. à cal 
piègne. % | 
Institution de Boisléon, à Beauvais. 
Institution Guynemer, à Compiègne. 
Saint-Joseph de Cluny. 
Petit Séminaire du Moncel, 
Maxence. 


à Pont-Saïint 


EURE-ET-LOIR 
Saint-Jean, à Nogent-le-Rotrou, 
Institution Notre-Dame, à Chartres, 
Maîtrise Notre-Dame, à Chartres. 


LOIR-ET-CHER 
Notre-Dame-des-Aydes, à Blois, 


. ul 


; 


« Questions 
_ ” 

ACADEMIE D'AIX 

ALPES-MARITIMES 

Cours Cannoiïs, à Cannes. - 

Institution Stanislas, à Cannes. 

Cours Marie-Joseph, à Nice. 

Institution Marie-Clotilde, à Nice. 

Institution Fénelon, à Grasse. 

Cours Sainte-Marthe, à Grasse, 

Institution Sainte-Marie, à Cannes. 

Petit Séminaire Saint-Paul, à Cannes. 

Institution Jeanne-d’Arc, à Antibes, 

Institution Blanche-de-Castille, à Nice. 

Patronage Saint-Pierre, dit Don-Bosco, à Nice, 

Collège Stanislas, à Nice, 

Ecole Sasserno, à Nice. 


BASSES-ALPES 
Institution Immaculée-Conception, à Digne. 
Pensionnat du Sacré-Cœur, à Digne. 


BOUCHES-DU-RHONE | 
Doi Saint-Joseph-de-la-Madeleine, à Mar- 
seiïlle. 
Ecole libre de Provence, à Marseille. 
Cours Saïnte-Catherine-de-Sienne, à Aix. 
Cours Saint-Thomas-d’Aquin, à Marseille. 
Cours Sainte-Thérèse-d’Avila, à Marseille. 
Pensionnat Saint-Charles, à Marseille. 
Cours Notre-Dame-de-Sion, à Marseille. 
Institution Notre-Dame-de-la-Garde, à Marseille, 
Ecole secondaire libre du Sacré-Cœur, à Aix. 
Ecole Timon-David, à Marseille, 
Ecole Notre-Dame-de-la-Visite, à Marseille. 
Pensionnat Saint-Charles, à Arles, 
Pensionnat de la Nativité-de-Marie, à Aix. 
Pensionnat Sévigné, à Marseille. 
Externat Saint-Michel, à Marseille. 
Petit Séminaire Sainte-Marie, à Aix. 
Ecole de La salle, à Marseille, 
Pensionnat du Sacré-Cœur, à Marseille. 
Petit Séminaire, à Marseille. 
Institution Melizan, à Marseille. 


CORSE 


Petit Séminaire Château-Baccicchi, à Ajaccio. 
Institution Sainte-Marie, à Ajaccio. 


VAR 
Cours Saint-Dominique, à Toulon. 
Cours Fénelon, à Toulon. 
Institution Notre-Dame, à Toulon. 
Externat Saint-Joseph, à Toulon. 


Institution Sainte-Marie, à La Seyne-sur-Mer. 


VAUCLUSE 


Institution Saint-Louis, à Orange. 
Cours Saint-Michel, à Avignon. 
‘Institution Saint-Joseph, à Avignon. 
Immaculée-Conception, à Carpentras. 
Institution Louis-Pasteur, à Avignon. 
Pensionnat Champfleury, à Avignon. 
Petit Séminaire, à Avignon. 


ACADEMIE DE BESANÇON 


DOUBS 
Institution Notre-Dame, à Besançon. 
Institution de La Salle, à Besançon. 
Institution Sainte-Ursule, à Besançon. 
Pensionnat des Augustins, à Pontarlier. 
Petit Séminaire de la Maîtrise. 


JURA e 
Ecole libre Notre-Dame-de-Mont-Roland, à Dôle. 
Institution Sainte-Ursule, à Dôle. 
Petit Séminaire de Notre-Dame-de-Vaux, 
Poligny. , , 
Maïîtrise de la cathédrale, à Saint-Claude. 


ACADEMIE DE BORDEAUX 


DORDOGNE 
Ecole Saint-Joseph, à Sarlat. 
Institution Saint-Joseph, à Périgueux. 
Ecole de la Miséricorde, à Bergerac. 


par 
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GIRONDE 


Ecole Sainte-Marie-Grand-Lebrun, à Caudéran. 
Pensionnat Notre-Dame-de-Lorette, à Bordeaux. 
Institution Saint-Joseph, à Bazas. 

Cours Albert-le-Grand, à Bordeaux. 

Institution du Parc, à Bordeaux. 

Cours Saint-Seurin, à Bordeaux. 

Ecole Saint-Genès, à Bordeaux. 

Institution Sévigné, à Bordeaux. 


LANDES 

Collège Notre-Dame-du-Sacré-Cœur, à Dax. 

Institution secondaire, pensionnat Sainte-Ursule, 

Tartas. £ 
LOT-ET-GARONNE 

Institution Saint-Caprais, à Agen. 

Institution Sainte-Foy, à Agen. 

Institution Sainte-Catherine, à Villeneuve-sur- 


Lot. 


BASSES-PYRÉNÉES 


Institution Notre-Dame, à Lescar.… À 
Institution Saint-Louis-de-Gonzague, à Bayonne. 
Institution Sainte-Ursule, à Pau. 
Institution Immaculée-Conception, à Pau. 
Institution Saint-Dominique, à Pau. 
Institution Stella-Maria, à Anglet. 
Institution Moncade, à Orthez. 

Institution Saint-Joseph, à Nay. 
Pensionnat Saint-Bernard, à Bayonne. 
Institution Saint-Maur, à Pau. 

Institution Largenté, à Bayonne. 
Pensionnat Saint-Joseph, à Ustaritz. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Biarritz. 
Institution Saint-François, à Mauléon. 


MARTINIQUE 
Couvent Saint-Joseph-de-Cluny, à Fort-de-France. 


ACADEMIE DE CAEN 


© CALVADOS 


Institution Notre-Dame, à Lisieux. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Bayeux. 
Institution Saint-Joseph, à Caen. 
Cours Jeanne-d’Arc, à Caen. Le 
Pensionnat Notre-Dame, à Orbec. 
linstitution Notre-Dame, à Vire. 
Petit Séminaire, à Caen. e) 
Cours Blaise-Pascal, à Caen. 
Pensionnat Notre-Dame, à Honfleur. 
Institution Saint-Michel, à Hérouville. 
Maîtrise Notre-Dame, à Douvre-la-Délivrande. 
Cours Notre-Dame, à La Délivrande. 
EURE 
Petit Séminaire, à Caillouet-Orgeville. 
Ecole Saint-Adjutor, à Vernon. 


Ecole Saint-François-de-Sales, à Evreux. 
Institution Saint-Ouen, à Pont-Audemer. 


MANCHE 


Institution libre Saint-Lô, à Agneaux. 
Ecole Sainte-Chantal, à Cherbourg. 
Institution Saint-Paul, à Cherbourg. 
Institution Notre-Dame, à Avranches. 
Cours Saint-Michel, à Avranches. 
Cours Saint-Joseph, à Saint-Lô. 

Institution Guérard, à Coutances. - ; 
Pensionnat Notre-Dame, à Saint-Pierre-l’'Eglise. 
ORNE 

Ecole Saint-François, à Alençon. 
Institution Notre-Dame, à Alençon. 
Institution Notre-Dame, à Flers. 

Ecole de l’Immaculée-Conception, à Flers. 

Petit Séminaire, à Sées. e J 
Institut Saint-Joseph, à La Chapelle, près Sées. 
SARTHE 
Institution Saint-Michel-des-Perrais, à Parigné- 


le-Polin, 


Institution Notre-Dame, à La Flèche. 
Institution Saint-Paul, à Mamers, 
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Pension Saint-Michel, à Grenoble, 

Institution Robin, à Vienne. . : 
Institution de Bois-Rolland, à Grenoble, 
Association scolaire de Bois-Fleury, à La Tronche, 
Institution Saint-Charles, à Vienne, 

Institution Bon-Accueil, à Vienne. 

Alumnat du Saint-Rosaire, à Miribel, 


DROME 


Institution Notre-Dame, à Valence, | 

Institution de jeunes filles, à Châteauneuf-de- | 
Galaure. 

Institut Sainte-Anne, à Valence, 

Institution Saint-Victor, à Valence. 

Institution Notre-Dame-des-Champs, à Romans. 

Institution Chabrillan, à Montélimar. | 

Ecole des Missions, à Allex. | 

Institution Saint-Joseph, à Roussac, | 

Petit Séminaire de Valence, 


ARDÈCHE 


Institution secondaire du Sacré-Cœur, à Annonay. 
Cours libre du Sacré-Cœur, à Tournon. 

Institution Saint-Charles, à Annonay. | 
Institution Notre-Dame, à Annonay. | 
Institution du Sacré-Cœur, à Privas. 


Institution Sainte-Anne, au Mans, 

Collège Sainte-Croix, au Mans. 

Institution Saint-Julien, au Mans. 

Institution Notre-Dame-de-la-Couture, au Mans. 
Institution Saint-Louis, au Mans. 


SEINE-INFÉRIEURE 


Institution Saint-Jean, à Elbeuf, 

Institution Saint-Dominique, à Rouen, 
Pensionnat Jean-Baptiste-de-La-Salle, à Rouen. 
Cours Notre-Dame, à Rouen, 

Pensionnat Jeanne-d’Are, Les Ormeaux, au Havre. 
Institution Saint-Romain, à Rouen, É 
Ecole Fénelon, à Elbeuf. 


ACADEMIE DE CLERMONT 
ALLIER 


Institution Saint-Joseph, à Montluçon. 
Pensionnat Sainte-Thérèse, à Moulins. 
Institution Saint-Michel, à Moulins. 
Institution Sainte-Procule, à Gannat. 

_  Marie-Immaculée, à Montluçon. 

… . Saint-Gilles, à Moulins. 
Dee Saint-Dominique-Saint-Joseph, à Vichy. 

_… Notre-Dame, à Moulins. 


3 CANTAL 
Saint-Eugène, à Aurillac. 
La Présentation, à Saint-Flour. 
Sainte-Geneviève, à Aurillac. 


SAVOIE 


Externat Saint-Joseph, à Saint-Jean-de-Mau- 
rienne, 

Collège libre de Saint-Jean-de-Maurienne, 

Externat Saint-François, à Chambéry. 

Externat Jeanne-d’Arc, à Aix-les-Baïns. 

Institut secondaire Notre-Dame, à Chambéry. 

Pensionnat Saint-Ambroise, à Chambéry. 

Institution Notre-Dame-de-la-Villette, À La Ra- 


HAUTE-LOIRE 
‘” Saint-Joseph, au Puy. 
Sainte-Thérèse, à Brioude. 
La Chartreuse, à Brives. 
Saint-Joseph, à Brioude, 


x 


CREUSE : 
_ Ecole Notre-Dame, à Guéret. voire HAUTE-SAVOIE | 
CORRÈZE Institution du Sacré-Cœur, à Thonon. 


Sainte-Croix-des-Neiges, à Abondance, 

Pensionnat Jeanne-d’Arc, Les Tilleuls, à Annecy. 

Pensionnat Saint-Joseph, à Saint-Martin-sur- 
Avre. 

Institution Sainte-Famille, à La Roche-sur-Foron. 


_ Bossuet, à Brive. 
Notre-Dame, à Brive. = 
Institution Sainte-Jeanne-d’Arc, à Brive. 
_ Sainte-Jeanne-d’Arc, à Argentat. 


ReT à PUY-DE-DOME Ecole ones pe Rumilly. 
pen t dat tale ; ee Ecole secondaire libre, à La Roche-sur-Foron. 
ensionnat Godefroy-de Bouillon, à Clermont Ecole Saint-Michel, à Ann ecy. 


Ferrand. 

_ Sainte-Marie, à Riom. 
Sainte-Alyre, à Clermont-Ferrand. 

Cours Levé, à Clermont-Ferrand. 
Sainte-Marguerite, à Clermont-Ferrand, 
Sévigné, à Issoire. < 
Pension Serre, à Clermont-Ferrand. 

Séminaire Saïint-Gabriel, à La Motte-Châteldon. 
Sainte-Thècle, à Chamalières. 


Petit Séminaire Saint-François-de- Sales, à 
Thonon. 
HAUTES-ALPES 
Institution Saint-Louis, à Charance-Gap. 
Institution Saint-Joseph, à Gap. 


ACADEMIE DE LILLE 
AISNE È 


Institution La Croix, à Soissons. 


ACADEMIE DE DIJON 
J Institution Saïint-Charles, à Chauny. 


YONNE 


- Institut Sainte-Paule, à Sens. Fans : SÉDENRES 
Institution Jeanne-d’Are, à Avallon. Institution Saint-Remy, à Charleville, 
Ecole Sainte-Marie, à La Pierre-Qui-Vire, à Saint- NORD 


_Léger-Vauban. 
Institution Sainte-Marie, à Auxerre. 
NIÈVRE 
Cours Fénelon, à Nevers. 
Institution Saïnt-Cyr, à Nevers. 
HAUTE-MARNE 
Ecole du Sacré-Cœur, à Langres. 


AUBE 
_ Cours Saint-Jean, à Troyes, 
* Collège Urbain-IV, à Troyes. 


COTE-D’OR 
Notre-Dame-des-Anges, à Dijon. 
Institution Sainte-Ursule, à Dijon. 
Petit Séminaire de Flavigny. 
Saint-Joseph, à Dijon, 


Ecole Jeanne-d’Arc, à Lille, 

La! Sagesse, à Lille. : 

Sacré-Cœur, à Lille. , 

Immaculée-Conception, à Haubourdin. 

La Sagesse, à Roubaix. | 

Sacré-Cœur, à Tourcoing. 

Notre-Dame-des-Dunes, à Dunkerque. 

Saint-Jude, à Armentières. 

Sainte-Thérèse d’Armentières. 

Cours normal diocésain, à Cambrai. 

Blanche-de-Castille, à Cambrai. 

Institution libre de Marcq-en-Barœul, 

Institution Notre-Dame-de-la-Sambre, à Mau- 
beuge, 

Cours Saint-Aignon, à Marcq-en-Barœul. . 

Notre-Dame-du-Saint-Cordon, à Valenciennes, 

Institution Saint-Jacques, à Hazebrouck. 

Institution Ségur, à Roubaix. RL 


leir.” , 
LS CES 


_ Institution Sainte-Jeanne-d’Are, à Roubaix. 
Institution Saint - François - d'Assise, à Haze- 
brouck. 
3 PAS-DE-CALAIS 

Institution villa Maquestra, à Boulogne. 

Institution Saint-Joseph, à Arras. 

Institution Saïint-Vaast, à Béthune, 

Petit Séminaire d'Arras. 

Pensionnat Saint - Joseph -la - Malassise, Saint- 
Omer. 
… Institution Notre-Dame-de-Sion, à Saint-Omer. 
- Institution Saint-Paul, à Lens. 


É 


- Institution Saint-Dominique, à Béthune. 
Collège Saint-Bertin, à Saint-Omer, 

:. SOMME 

4 Institution de l’Oratoire, à Amiens. 

È Institution Saint-Pierre, à Abbeville, 

à . Immaculée-Conception, à Amiens. 

É ACADEMIE DE LYON 

É RHONE 


Externat Saint-Joseph, à Lyon. 

Pensionnat des Lazaristes, à Lyon. 

Institution des Minimes, à Lyon. 

Institution Heidrade, à Lyon. 

Institution des Chartreux, à Lyon, 

Pensionnat Sainte-Ursule, à Lyon. 

Pensionnat de La Chauderaie, à Francheville. 

Institution Saint-Joseph, à Tassin. ; 

Pensionnat de l’Immaculée-Conception, à Vil- 
leurbanne. 

Pensionnat de l’Hormat, à Villeurbanre. 

Cours Véritas, à Lyon. 

Externat Sainte-Marie, à Lyon. 

Notre-Dame-de-Bellegarde, à Neuville-sur-Saône. 
F Externat du Sacré-Cœur, à Lyon. 


LOIRE 


Ecole Chevreul, à Saint-Etienne. 

Institution Saint-Louis-de-Gonzague, à Roanne. 

Cours Sévigné, à Saint-Etienne. 

Pensionnat de l’Immaculée-Conception, à Roanne. 

Ecole Saint-Michel, à Saint-Etienne. 

Institution Sainte-Marie, à Saint-Julien-en-Jarez. 

Institution Saint-Joseph, à Roarne. 

Pensionnat du Rond-Point, Saint-Etienne. 

Notre-Dame-d’Espérance,. Saint-Etienne. 

Institution V.-de-La-Prade, à Montbrison. 

Institution Notre - Dame - de - Valbenoîte, Saint- 
Etienne. 

Institution Saint-Gildas, à Charlieu. 

Pensionnat Saint-Louis, à Saint-Etienne. 


SAONE-ET-LOIRE 

Institution Saint-Lazare, à Autun. 

Ecole de la Colombière, à Châlon. 

Cours Sainte-Marie, à Châlon. F 

Petit Séminaire Saint-Hugues, à Semur-en-Brion- 
nais. 

Institution secondaire de Rimont, à Fley, par 
Buxy. 


à) a 


UNS 


1 


AIN 


Institution Saint-Pierre, de Bourg. 
Pensionnat du Sacré-Cœur, à Bourg. 
Institution Saint-Jean-Marie-Vianney, 
mieux. É 
Institution Lamartine, à Belley. 


ACADEMIE DE MONTPELLIER 
AUDE 
Institution Sévigné, à Narbonne. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Carcassonne, 
GARD 
Institution d’Alzon, à Nîmes. 


Assomption, à Nîmes. e 
fnstitution * Santa-Maria, à Villeneuve-lès-Avi- 


gnon. 


à Mexi- 


HÉRAULT 


Immaculée-Conception, à Béziers. 


À Cours Fénelon, à Béziers. 


T d 


Le 
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Institution Notre-Dame-des-Anges, à Montpellier. 
Immaculée-Conception, à Montpellier. 
Saint-Jean, à Montpellier. : 
Association scolaire Notre-Dame de Montpellier. 
Institution de l’Enclos, à Montpellier. 
Immaculée-Conception, à Montpellier. 

Petit Séminaire Saint-Roch, à Montpellier. 
Institution Sainte-Odile, à Montpellier. 


LOZÈRE 


Institution secondaire libre, à Marvejols. 
Cours secondaire du Sacré-Cœur, à Langognes. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 4 
Institution Notre-Dame-du-Bon-Secours, à Per- 
gnan. . 
Cours Maintenon, à Perpignan. 
Pensionnat Jeanne-d’Arc, à Perpignan. 


et 


ACADEMIE DE NANCY 


MEURTHE-ET-MOSELLE 
Institution Saint-Joseph, à Nancy. à 
Institution Saint-Pierre-Fourier, à Lunéville. 
Petit Séminaïre de Renémont. : 
Ecole presbytérale du Sacré-Cœur, à Longwy. 
Cours secondaire de la Doctrine-Chrétienne, à 

Nancy. 

Pensionnat des Saints-Anges, à Lunéville, / 
Cours secondaire Marguerite-de-Lorraine, à Metz. 
Institution Sainte-Rose, à Nancy. 


MEUSE 

Institution de jeunes filles de Verdun. 

Institution secondaire Jeanne-d’Arc, à Commercy. 
VOSGES 


Institution Jeanne-d’Arc, 

Petit Séminaire d’Autrey. 

Institution Notre - Dame - de - la - Providence, 
Saint-Dié. 


à Remiremont. 
à 


ACADEMIE DE POITIERS 


VIENNE 
Collège Saint-Joseph, à Poitiers. 

Ecole Saïint-Stanislas, à Poitiers. 
Institution Sainte-Croix, à Poitiers. 
Institution de la Providence, à Poitiers. 


CHARENTE 
Ecole Saint-Paul, à Angoulême. 


VENDÉE 


Institution Richelieu, à La Roche-sur-Yon. 
Institution Saint-Gabriel, à Saint-Laurent-sur- 
Sèvre. ÉÉ: 
Institution Sainte-Marie, à Chavagnes-en-Paillers. 
Institution Jeanne-d’Arc, à La Roche-sur-Yon. 
Institution Sainte-Ursule, à Luçon. 
Institution Sainte-Marie-du-Port, 
d'Olonne. 
Pensionnat Saint-Joseph, à La Roche-sur-Yon. 
Pensionnat Saint-Michel, à Saint-Laurent-sur- 
Sèvre. 
Institution Saint-Joseph, à Fontenay-le-Comte. 
Institution Notre-Dame, à Fontenay-le-Comte. 
Institution Notre-Dame-de-la-Tourtelière, à Mon- 


tournais. 
Les Sables- 


D 


Institution Amiral - du - Vignaux, 
d’Olonne. 
INDRE-ET-LOIRE 
Pensionnat de Marmontier, à Sainte-Radegonde. 
Institution Saint-Grégoire, à Tours. 


INDRE 

Ecole Léon-XIII, à Châteauroux. 

Cours Jeanne-de-France, à Châteauroux. 
Institution Sainte-Solange, à Châteauroux. 


CHARENTE-MARITIME 
” Ecole Fénelon, à La Rochelle. 
Notre-Dame-de-Recouvrance, à Saintes. 
Institution Sainte-Eustelle, à La Rochelle. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Saintes. 


Les Sables- 


LS = 
en s- 
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HAUTE-VIENNE | 
Ecole Ozanam, à Limoges. 


Pensionnat du Sacré-Cœur, à Limoges. { Beaupréau. 


Pensionnat Jeanne-d’Arc, à Limoges. 
Institut Beaupeyrat, à Limoges. : 
Pensiongat et cours Fénelon, à Limoges. 


DEUX-SÈVRES 


Collège Saint-Hilaire, à Niort. 
3 Institution Saint-Joseph, à Bressuire. 
; Institution Notre-Dame, à Niort. 
‘ Institution Saint-Charles, à Thouars. 


ACADEMIE DE RENNES 


Loge COTES-DU-NORD 
Institution Bossuet, à Lannion. 
Ecole Notre-Dame-de-la-Victoire, Dinan. 
Ecole de la Providence, à Saint-Brieuc. 
Ecole des Cordeliers, à Dinan. 
Ecole Notre-Dame, de Guingamp. 
Ecole Saint-Joseph, à Lannion. 
Ecole privée Saïnt-Charles, à Saint-Brieuc. 
Ecole Saint-Joseph, à Lamballe, 
Petit Séminaire, à Quintin. 
Ecole Immaculée-Conception, à Créhen. 
Ecole Saint-Pierre, à Saint-Brieuc. 


ILLE-ET-VILAINE 


Cours Regina-Pacis, à Rennes. 
Institution de garçons, à Saint-Malo. 
Institution Saint-Martin, à Rennes. 
' es Collège Saint-Vincent, à Rennes. 
‘æ Institution Jeanne-d’Arc, à Paramé, 
are Institution Saint-Joseph, à Fougères. 
2. TRE Cours Sainte-Geneviève, à Rennes. 
DRE Institution Immaculée-Conception, à Rennes. 


LOIRE-INFÉRIEURE 


Institution Blanche-de-Castille, à Nantes. 
Ecole Saint-Louis, à Saint-Nazaire. 

_ Externat des enfants nantais, à Nantes. 

_ Ecole Saint-Stanislas, à Nantes. 

“0 Pensionnat Saint-Félix, à Nantes. 

AS Institution Notre-Dame-des-Anges, à Nantes. 

L/ F- Institution Françoise-d’Amboise, à Nantes. 
ie Notre-Dame-de-Toutes-Aides, à Nantes. 


La Perverie, à Nantes. 

LM Institution Saint-Joseph, à Ancenis. 
EE Saint-Joseph-du-Loquidy, à Nantes. 
” Pt ; MORBIHAN 

UT Jnstitution Saint-Louis, à Lorient. 


‘5 Ecole de Ménimur, à Vannes. 
ta . Institution Saint-Ivy, à Pontivy. 
La Retraite, à Lorient, 
DS Ecole Jeanne-d’Arc, à Vannes. 
4 Cours secondaire, à Ploërmel, 2, rue du Général- 
Dubreton. : 
Ecole des Saints-Anges, à Pontivy. 
Saint-François-Xavier, à Vannes, 
Institution Jeanne-d’Arc, à Pontivy. 
Cours secondaire à Ploërmel, rue des Forges. 
Petit Séminaire à Ploërmel. 
Petit Séminaire à Sainte-Anne-d’Auray. 


FINISTÈRE 


Ecole Saint-Sébastien, à Landerneau. 
Ecole Saint-Louis, à Châteaulin. 

\ Ecole Saint-Yves, à Quimper. 
Cours Notre-Dame-d’Espérance, à Quimper. 
Cours Fénelon, à Brest. 
Sainte-Ursule, à Saint-Pol-de-Léon. 
Saint-Louis, à Brest. 
Institution Saint-Joseph, à Morlaix. 
Notre-Dame-du-Mur, à Morlaix. 
Sainte-Anne, à Quimper. 
Notre-Dame-de-Kerbonne, à Saint-Pierre-Quilbi- 

gnon. 
Ecole Sainte-Anne, à Brest. 
Notre-Dame-de-Lourdes, à Lesneven. 
Notre-Dame-du-Calvaire, à Landerneau. 
/ Saint-Vincent, à Pont-Croix. 
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MAINE-ET-LOIRE 


Institution Notre - Dame - de - Bonne - Nouvelle, à 
Externat Saint-Maurille, à Angers. 

Institution Urbain-Mongazon, à Angers. 
Institution secondaire libre de Combrée. 
Institution Saint-Louis, à Saumur. 

Institution Bellefontaine, à Angers. 

Institution Jeanne-d’Arc, à Angers. 
Saint-Joseph, à La Pommeraie, - -) 
Sainte-Marie, à Cholet. 

Saint-Julien, à Angers. 

Externat Sainte-Agnès, à Angers. 

Gours Jeanne-d’Arc, à Cholet, 

Cours Dacier, à Saumur, 

Cours secondaire Saint-Charles, à Angers. 


MAYENNE 


Institution Sainte-Ursule, à Château-Gontier. 
Cours Saint-Louis-de-France, à Laval. 
Immaculée-Conception, à Laval. 

Institution du Sacré-Cœur, à Mayenne. 
Institution Saint-Michel, à Château-Gontier. 


*ACADEMIE DE STRASBOURG 


BAS-RHIN 
Ecole des Missions Saint-Florent, à Saverne. 
Institution Sainte-Clotilde, à Strasbourg. 
Pensionnat Notre-Dame, à Strasbourg, 
Collège épiscopal Saint-Etienne, à Strasbourg. 
Pensionnat Notre-Dame-de-Sion, à Strasbourg. 
Pensionnat Sainte-Philomène, à Haguenau. 
Collège Saint-Joseph, à Matzenheim. 
Institution La Providence, à Strasbourg, 
Petit Séminaire de Walbourg, 


MOSELLE 


Ecole apostolique des Oblats, à Augny. 
Séminaire Saint-Vincent-de-Paul, à Livry. 
Pensionnat de La Providence, à Fénétrange, 
Institution de La Salle, à Metz. 

Pensionnat du Sacré-Cœur, à Montigny-lès-Metz 
Petit Séminaire de Montigny-lès-Metz. 
Maison Dupont-des-Loges, à Morhange. 
Collège moderne libre de Peltre. 


Pensionnat Sainte-Chrétienne, à Sarreguemines. | 


Cours secondaire Sainte-Chrétienne, à Metz. 


Cours secondaire privé de la Miséricorde, à Metz. | 


Collège privé Saint-Clément, à Metz, 
Cours secondaire Saint-Antoine, à Phalsbourg, 
Institution Sainte-Marie, à Sierck-les-Bains. 


Institution Notre-Dame-de-la-Providence, à Thion- | 


ville. 3 
HAUT-RHIN 
Institution Saint-Jean, à Colmar. 
Collège Saint-André, à Colmar. 
Institution Sainte-Odile, à Colmar. 
Ecole Jeanne-d’Arc, à Mulhouse. 
Institution Sainte-Ursule, à Mulhouse. 
Petit Séminaire des Pères Blancs, à Aïltkirch. 
Ecole des Missions, à.Blotzheim. 


Institution Champagnat des Frères Maristes, à | 


Issenheim. 
Pensionnat du Sacré-Cœur, à Kientzheim. 
Œuvre Don-Bosco, à Landser. 


Ecole normale de Ribeauvillé et annexe de | 


Issenheim. 
Pensionnat Sainte-Marie, à Ribeauvillé. 
Pensionnat Saint-Joseph, à Rouffach. 
Institution Sainte-Marie, à Saint-Hippolyte. 
Ecole Sainte - Geneviève, à Sainte-Marie-aux- 
Mines. 
ACADEMIE DE TOULOUSE 
ARIÈGE 


Pensionnat Notre-Dame, à Pamiers. 
Petit Séminaire, à Pamiers. 


AVEYRON 
Institution Sainte-Marie, à Rodez. 
Institution Saint-Joseph, à Rodez. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Rodez. ES 
Institution Saint-Procule, à Rodez. NA 


UT RE 
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Institution Saint-Paul, à Rodez. - 

Institution Sainte-Geneviève, à Rodez. 

Institution Saïnte-Jeanne-d’Arc, à Millau. 

Institution Jeanne-d’Arc, à Saint-Affrique. 

Collège Saint-Gabriel, à Saint-Affrique. 

Institution Saint-Pierre-sous-Rodez. 

se Saint-Jean, à Rodez. 

nstitution Notre-Dame-du-Sacré-Cœur, à Rodez, FPRRPE 
_ Institution Sainte-Marguerite-Marie, à Millau: rose no ide RE 

Institution Saint-Joseph, à  Villefranche-de- nr er Neon A Bagnèéres-de-BIj 

Poe TARN 

nstitution de Graves, à Villefranche-de-Rouergue. : : : 

Institution Notre-Dame, à Tournemire. a Res 2A]biseo 

Institution Immaculée-Conception, à Espalion. Sn re a Vans Re 

Institution Jeanne-d’Arce, à  Villefranche-de- dtitétion Sainte Croire à Albi 


Rouergue. Pensionnat de la Présentation, à Castres. 
Ecole Jeanne-d’Arc, à Mazamet. 
Ecole Saint-Benoît-d’En-Calcat, à Dourgne. 
Institution Notre-Dame, à Ambialet. 
Institution Saint-Joseph-de-l° Apparition, à ; 
Gaillac. Li 
Pensionnat du Bon-Sauveur, à Albi. 
Ecole Jeanne-d’Arc, à Castres. 
Ecole Notre-Dame, à Cordes. 


HAUTES-PYRÉNÉES { 


Institution cours Notre-Dame, à Lourdes. 
Institution Peyramale, à Lourdes. 
Institution Fénelon, à Tarbes. 

Institution secondaire libre, à Saint-Pé. 
Institution Notre-Dame, à Garaison. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Tarbes. 


HAUTE-GARONNE 
Pension Lafont, à Toulouse. 
Ecole Sainte-Barbe, à Toulouse. 
Ecole de l’Immaculée-Conception, Caousou, à 
Toulouse. 
Ecole Malaret-Ozanam, à Toulouse. * 
Ecole Notre-Dame-de-Comminges, à Montréjeau. 
Institution Notre-Dame-des-Victoires, à Toulouse. 
Institution Sainte-Marie-de-Vevers, à Toulouse. 
Institution de Rangueil, à Toulouse. 
Institution Sainte-Croix, à Toulouse. 
Institution Sainte-Marie-des-Champs, à Toulouse. 
Institution Sainte-Germaine, à Montréjeau. 
Pensionnat Saint-Joseph, à Toulouse. 
Ecole Saint-Stanislas, à Toulouse. k 
Institution Immaculée-Conception, à Toulouse. 
: Institution Sainte-Marie-des-Ursulines, à Tor- 
ouse. 


TARN-ET-GARONNE 
Ecole Saïnt-Théodard, à Montauban. 
Institut familial, à Montauban. 
Ecole Lacordaire, à Montauban. 
Institution Jeanne-d’Arc, à Montauban. 


ACADEMIE D'ALGER 


ne : RER Re | ALGER c 
Institution Sainte-Thérèse, à Saïint-Gaudens, Ste PISE à Aer, le 
GERS Cours Fénelon, à Alger. 
Collège Saint-Joseph, à Lectoure. de 
N 


Collège Saint-Taurin, à Eauzé. 

Collège Saint-Nicolas, à Gimont. 

Petit Séminaire Saint-Joseph, à Auch. 
Institution Sainte-Ursule-de-l’Oratoire, à Auch. 


LOT 
Petit Séminaire, à Gourdon. 


Ecole Notre-Dame, à Cahors. 
Institution Jeanne-d’Arc,-à Cahors. 


Institution Sainte-Jeanne-d’Arc, à Oran. 
Institution des Dames Africaines, à Oran. 
Institution Notre-Dame-du-Sacré-Cœur, à -Oran. 


Le Journal Officiel du 26 juin 1952 a publié un 
rectificatif concernant le présent tableau. Il y a 


Institution Jeanne-d’Arc, à Figeac. 

Pensionnat Sainte-Colombe, par Lacapelle-Ma- 
rival. 

Cours secondaire, à Lacapelle-Marival. 


II. — Une nouvelle circulaire 


Le Bulletin officiel de l'Education nationale du 
19 juin 1952 a publié, page 1848, une circulaire 
ministérielle, en date dw 13 juin 1952, relative 
à l'affectation des boursiers de l'enseignement 
privé et à des cas particuliers concernait le mou- 
vement supplémentaire de bourses de 1951. En 
voici le texte : 


BOURSES NATIONALES 


L. -- Affectation des boursiers de l'enseignement privé. 


La circulaire du 20 décembre 1951 prévoit que 
les familles des candidats à une bourse pour 
octobre 1952 sont tenues, dans les huit jours qui 
suivent la proclamation des résultats des examens 
d'aptitude, de faire connaître l’établissement pour 
lequel la bourse est demandée. Cet établissement 
doit répondre aux conditions de proximité fixées 
par l’article 19 du décret du 26 octobre 1951 et 
précisée par la circulaire du 20 décembre 1951, et 


lieu d’y mentionner l’Institution Sainte-Marie-de- 
Chavagnes, à Angoulème (Charente), de l’Académie 
de Poitiers. 


concernant les bourses nationales 


nationale, n° 20, du 12 juin 1952. Il y a lieu d’in- 
viter les établissements intéressés et les familles à 
se reporter à ces documents. 

Cependant, étant donné les difficultés qu’a pré- 
sentées au cours de la présente année scolaire et 
que soulève encore la mise en place de la nouvelle 
réglementation relative aux bourses de l’enseigne- 
ment du second degré, j'estime qu’il y a lieu, cette 
année, de prolonger jusqu’au 30 juin le délai laissé 
aux familles pour désigner l'établissement de leur 
choix. 

Pour cette même date, les familles des enfants 
nommés boursiers au titre du mouvement supplé- 
mentaire-de 1951 et qui ont fréquenté cette année 
des établissements n’ayant pas obtenu ou pas 
demandé l’habilitation à recevoir des. boursiers, 
doivent, si elles désirent conserver au 1°‘ octobre le 
bénéfice des bourses accordées, en demander le 
‘transfert dans un établissement habilité. Les trans- 
ferts seront prononcés par MM. les recteurs, qui 
adresseront pour le 15 septembre au ministère le 
relevé de leurs décisions. 


être habilité, à dater d'octobre 1952, à recevoir des AS ES 
boursiers nationaux de l’enseignement du second . : 4 5 
degré. L’article 4 de l'arrêté du 29 mai 1952 permet aux 


établissements non habilités à recevoir des bour- 
siers de solliciter, avant le 15 juin, un nouvel 
examen de leur dossier. Il se peut donc qu'une liste 


La liste des établissements habilités par arrêté du 
29 mai 1952 a été publiée dans le Journal Officiel 
du 31 mai 1952 et dans le supplément à L'éducation 
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complémentaire d'établissements habilités soit 
arrêtée d'ici la prochaine rentrée scolaire. Au cas 
où un établissement porté sur cette liste complé- 
mentaire conviendrait mieux à la famille d’un 
boursier ou d’un candidat boursier que les établis- 
sements voisins habilités par arrêté du 29 mai 1952, 
une demande de changement d’affectation pourrait 
être adressée, dans les huit jours qui suivent la 
publication de la liste complémentaire, au ministre 
- (direction de l’enseignement du second degré, 
5° bureau), s’il s’agit d’un candidat à une bourse 
pour octobre, ou au recteur s’il s’agit d’un élève 
nommé boursier au titre du mouvement supplémen- 
taire de 1951. 

Mais, je répète qu’en tout état de cause, une pre- 
 mière demande d’affectation ou de transfert dans 


Fe _un établissement ayant dès à présent obtenu 
_ l’habilitation doit être faite avant le 30 juin. 


. Une demande de transfert doit être, dans les 
mêmes détails, présentée par ies boursiers du mou- 


 vement supplémentaire de 1951 qui fréquentent cette 


_ année des établissements éloignés de la résidence 

de leur famille. 

_ A ce sujet, il me paraît utile de préciser que, si 
la’ règle de l’affectation à l'établissement le plus 

proche de la résidence des parents doit légitime- 

ment être imposée à tous les boursiers, qu’ils soient 

élèves de l’enseignement public ou de l’enseigne- 


ce ment privé, il convient pourtant d'envisager, pour 


ces derniers, dans certains cas, des dérogations 
lorsque l'établissement habilité le plus proche est 
un établissement d’un caractère particulier (Petit 
Séminaire, par exemple), qui ne peut convenir à 
_ tous les enfants ou un établissement dont les tarifs 
_ … sont prohibitifs. 


__ Chronique œcuménique 


| ÉPISCOPAT ET ÉGLISES LIBRES 


Certaines tendances actuelles des efforts vers 


l'unité chrétienne attirent l'attention des Eglises 


réformées sur la nature et la fonction de l’épis- 
copat. Qu'elles pensent avoir l’épiscopat et fassent 
de son adoption par les Eglises qui ne l’ont 
pas une condition sine qua non d'unité (comme il 
était clairement stipulé dans le fameux quadrila- 
tère de Lambeth), ou qu'au contraire elles ne 


_ laïent pas et se heurtent ainsi à une exigence des 


Eglises épiscopales dont elles ne comprennent pas 
le bien-fondé, les Eglises issues de la Réforme 
voient actuellement se poser le problème des canaux 
de la succession apostolique. Tout ceci ne va pas, 
cependant, sans ambiguïté, Nous voulons donc ici 
mettre en lumière quelques réactions récentes que 
ce problème a provoquées en Grande-Bretagne. 


m2 


La D. C. a déjà parlé (1) des efforts faits en 
Angleterre, par des membres de l'Eglise anglicane 
et des Eglises libres, en vue d’une union dite 
< interñe > ou, du moins, en vue de l’établisse- 
ment d’une intercommunion préalable, Il est bien 
évident que le premier problème posé par cette 
intercommunion est celui de la valeur à attribuer 
aux Cérémonies eucharistiques des Eglises non 
épiscopales. La Conférence de Lambeth en 1948 se 
rendait bien compte des implications d’une inter- 
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IT. -- Cas particulier de certains élèves de l'enseignement 
public ou de l'enseignement privé qui n'ont pas obtenu 
de bourse au titre du mouvement supplémentaire de 1951, 


? 

Il m’a été demandé si les élèves qui, admis aux 
examens de janvier dernier, n’avaient néanmoins 
pas obtenu de bourses au titre du mouvement sup- 
plémentaire de 1951, pouvaient être compris parmi 
les candidats à une bourse pour octobre 1952. 

La question comporte une réponse affirmative. 
Dans plusieurs Académies, d’ailleurs, ceux de ces 
élèves qui en ont fait la demande ont été soumis 
aux examens d'aptitude organisés au début du pré- 
sent mois. Mais, en tout état de cause, ces élèves, 
même s'ils n’ont pas été soumis à cet examen, 
peuvent, étant donné que leur aptitude avait déjà 
été établie pour l’année scolaire en cours, demander 
à être compris dans les propositions rectorales 
d’attributions de bourses pour octobre 1952 — sous 
l’expresse réserve que leur famille adresse aux ser- 
vices de l’inspection académique de leur résidence, | 
pour le 30 juin au plus tard, toutes les indications 
d'usage sur leurs ressources de l’année 1951 et le! 
montant des impositions payées au cours de cette 
même année, 

Ces indications seront portées sur les états de 
propositions d’attributions de . bourses. 

Dans la colonne « Observations », les services 
académiques indiqueront, en regard de leur nom, | 
que ces élèves, candidats au titre du mouvement | 
supplémentaire, n’avaient pu être nommés bour- | 
siers pour la présente année scolaire. | 


communion avec les Eglises libres. Sa résolution 57. 
disait que < le lien essentiel enfre l'Eglise et le! 
ministère devrait être sauvegardé, dans tous les 
plans dintercommunion, par la constitution d'un 
ministère reconnu par toutes les parties en cause ». | 
Ce qui mène naturellement à penser qu’une inter- 
communion complète entre l'Eglise anglicane et les | 
Eglises libres ne pourrait guère se faire que si, 
auparavant, les ministres ont reçu un « complé- | 
ment d'ordination >» des mains d’un évêque. De 
fait, le rapport Church Relations in England 
de 1950 demandait que les ministres non confor- | 
mistes reçoivent de l’épiscopat anglican une « com- 
mission officielle > pour célébrer dans les églises” 
anglicanes et insistait pour que les Eglises non 
conformistes introduisent chez elles l’épiscopat. | 
Mais qu'est-ce que l’épiscopat ? | 

Le D' LESLIE COOK, secrétaire général de l’Union 
congrégationaliste d'Angleterre et du Pays de! 


. Galles, soulignait récemment, du point de vue non 


conformiste, 
point : 


Pas mal de louanges purement verbales sont 
faites en faveur de l’unité chrétienne, Beaucoup 
de pieuses lamentations sur nos maiheureuses | 
divisions sont présentées. Mais quand il s’agit de 
passer aux actes, on s'arrête net. Pendant de longs | 
mois, nos représentants ont pris part à des conyer- 
sations avec des représentants de l'Eglise d’Angle- 
terre, Le résultat de ces conversations a été le rap- 
port Church Relations in England. Nous appré- 


5 


la difficulté de s'entendre sur ce 


= 


_ cions tous les motifs qui ont incité l’archevêque 
de Cantorbéry à faire ces nouvelles re pan 
_ Yue d’une attitude nouvelle devant le problème de 
Punité chrétienne en Angleterre. Pourtant, avec la 
meilleure volonté du monde, nous ne pouvons pas 
ne pas dire que nous rencontrerions les plus graves 
difficultés à introduire dans le Congrégationa- 
. lisme (1) une forme d’épiscopat qui satisfasse 
- toutes les tendances de l’Église d'Angleterre. 


| Nous devrions dire, à mon avis, que si l’arche- 


vêque, au nom de son Eglise, estimait opportun 

de faire vers nous des tentatives d'approche en 

prenant ce rapport pour base, nous donnerions 

à cette tentative une chrétienne attention, Maïs je 

pense qu’il comprendra qu’étant donné ce que 

it ce rapport sur l’épiscopat, nous ne pouvons, 
en toute honnêteté, dire que nous accueillons 
volontiers, et nous ne pouyons prendre l'initiative 
de lencourager dans l'espoir que nous pourrions 
y trouver un fondement ferme d’unité. 
. Cela ne me fait pas plaisir de dire cela. Hon- 
- nêtement, je peux dire que je désire l’unité des 
- Eglises. J'ai maintenant assez d'expérience du tra- 
. vail œcuménique pour ressentir profondément le 
_ fait ne nous ne puissions nous approcher 
ensemble de la table du Seigneur. Nous avons des 
amis dans l’Eglise d'Angleterre. Mais ils doivent 
- se prononcer clairement sur cette question de 
- l’épiscopat. Ce m'est pas seulement l’épiscopat qui 
_ est en question, mais une certaine sorte d’épiscopat, 
dans une certaine sorte de succession. L'Église de 
l'Inde du Su& a l’épiscopat, de même que l'Eglise 
méthodiste des Etats-Unis d'Amérique ; mais, 
. apparemment, ce n’est pas l’épiscopat. 

Le D' Cook se rend bien compte qu'aux yeux de 
langlicanisme il y a deux sortes d’épiscopats : 
lépiscopat purement administratif, sans collation 
d'ordre, qui est celui de l'Eglise méthodiste épis- 
copale aux Etats-Unis, et l’épiscopat transmis par 
succession apostolique ininterrompue. De plus, 
celui-ci est estimé par certains anglicans consti- 
tutif de l’être de l'Eglise, alors que d’autres n’y 
voient que son régime normal. C’est sans doute 
un épiscopat apostolique que les Eglises libres 
devraient introduire chez elles (quitte à l’interpréter 
à leur manière, si toutefois cela reste possible) 
pour s’unir à l'Eglise anglicane. C’est précisément 
celui qu’elles sont le moins disposées à accepter. 


rx 


A côté de ses conversations avec les Eglises 

libres d'Angleterre, YEglise anglicane mène des 
ourparlers avec l'Eglise presbytérienne d'Ecosse. 
a CONVOCATION DE CANTORBÉRY qui vient de se 

réunir a discuté de lopportunité d'admettre une 

. certaine mesure d’intercommunion avec cette Eglise. 
Voici le projet de résolution présenté à la CHAMBRE 
HAUTE de la Convocation, le 13 mai, et prenant 
pour base un précédent rapport intitulé Relations 
between the Church of England and the Church of 
Scotland : 


LA CHAMBRE HAUTE, en accord avec les recom- 
. mandations contenues dans le rapport anglo-écos- 
. sais, est prête : 
1° À sanctionner formellement lextension, du 
consentement de l’Ordinaire, d’invitations faites 
aux ministres dûment accrédités de l'Eglise 
dEcosse, à prêcher dans des églises appartenant à 
 J’Eglise d'Angleterre sur le territoire de la pro- 
vince de Cantorbéry ; 
2° à approuver formellement lacceptation par 
des ministres de l’Eglise d'Angleterre (moyennant 


. 


(1) Eglise libre prenant pour principe d'administration 
l'indépendance des églises locales. C’est au début du 
XVIIe siècle qu’elle prit de l’importance en Angleterre. Le 

. Congrégationalisme compte environ 5 millions de fidèles 
dans le monde entier. 
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référence par ces ministres, en accord avec les 
usages ecclésiastiques, à l’évêque intéressé de 
l'Eglise épiscopale écossaise) d’invitations à pré- 
cher dans des églises appartenant à lEglise 
dEcosse ; F. 

3° à sanctionner formellement l’admission à la 
communion dans FÆEglise d'Angleterre, du con- 
sentement de l’Ordinaire, d’un membre baptisé de 
PEglise d’Ecosse, privé par la distance d’un accès : 
facile aux services de son Eglise ou dans des cir- 
constances personnelles spéciales. 


La latitude que ce projet aurait accordé aux 
presbytériens d’'Ecosse n’a pas manqué d’inquiéter 


. l'Eglise épiscopale d'Ecosse (1) qui adressa à l’ar- 


chevêque de Cantorbéry un mémorandum dont voici 
les principaux passages : 


Les évêques écossaïs ont reçu une pétition signée 
par presque un tiers de leur clergé, leur deman- 
dant de ïe prendre aucune mesure de nature à 
favoriser les propositions contenues dans le rap- 
port Relations between the Church of England and 
the Church of Scotland, avant que et à moins rs 
ces propositions ne soient approuvées par les 
synodes de l'Eglise écossaise (2). à 

La stipulation qu’un ministre de l'Eglise d’An-. 
gleterre invité à prêcher dans une église presby- 
térienne en Ecosse en réfère à l’évêque écossais 
intéressé sera, de toutes manières, un gain impor- 
tant, et nous l’accueillons de tout cœur. 

Ii y a beaucoup d’inquiétude parmi nous en ce 
qui concerne des occasions pour lesquelles des 
ministres, presbytériens ou autres, pourraient être 
invités à occuper des chaires anglicanes. L’évêque 
de Brechin (3), rapportant un cas dans le Church 
Times du 8. 6. 1951, considérait comme acquise la 
différence établie en 1943 par les Convocations de 
Cantorbéry et de York (4) (Rapport, cppendice VI) 
entre un « échange général de prédicateurs » 
(exclu comme « non praticable » par les Convo- 
cations) et la possibilité pour un évêque, « dans 
des circonstances spéciales », d’accorder à un 
ministre non anglican la permission de prêcher à 
des services autres que celui qui comporte la 
sainte Communion. Mais le texte du rapport me 
mentionne pas cette salutaire distinction. Cette 
omission a causé dJ’inquiétude considérable à 
laquelle nous faisions allusion. 

Nous espérons que cette distinction sera rendue 
effective et qu’elle s’appliquera aussi aux occa- 
sions pour lesquelles des ministres anglicans accep- 
teraient des invitations à prêcher dans les chaires 
de l’Eglise dEcosse (5). 

La même distinction est importante en ce qui 
concerne le troisième élément principal du Rapport, 
qui traite de l’admission de membres baptisés de 
l'Eglise d’Ecosse (6) à la sainte Communion dans 
l’Eglise d'Angleterre. Les observateurs de l’Eglise 
épiscopale en Ecosse, qui assistaient à la Confé- 
rence (7), avaient certainement l'impression que 


(1) L’ancienne Eglise écossaise fut détruite par la 
Réforme en 1560. L'Eglise réformée qui prit sa place 
hésitait entre l’épiscopat (sous sa forme anglicane) et le 
presbytérianisme. A partir de 1638, sous l'influence des 
Covenanters, elle prit parti pour ce dernier. La restaura- 
tion de 1660 entraîna la réintroduction de l’épiscopat, qui 
fut finalement exclu de l'Eglise établie d'Ecosse en 1688. 
De nos jours, l'Eglise épiscopale écossaise représente ce 
qui reste de ceux qui furent fidèles à l’épiscopat malgré 
les persécutions des XVIIe et XVIIIe siècles. Elle groupe 
environ 180000 fidèles en sept diocèses, l'Eglise établie 
(presbytérienne) ayant à peu près 1 250 000 adhérents. 

(2) I. e., l'Eglise épiscopale. 

(3) Rev. Eric Graham. Brechin est un des sièges épis- 
copaux de l'Eglise épiscopale écossaise. 

(4) Cantobéry et York sont les deux sièges archiépis- 
copaux anglicans. La Convocation est l'assemblée du clergé 
de chacune de ces deux provinces. : 

(5) Z. e., l'Eglise presbytérienne (établie). 

(6) Z. e., l'Eglise presbytérienne (établie). 

(7) Il s’agit de la Conférence qui élabora le rapport en 
question. Outre les représentants des deux Eglises direc- 
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cette admission devait être accordée seulement 
dans des circonstances exceptionnelles. Mais l’on 
raconte et l’on croit fréquemment dans l’Eglise 
dEcosse (1), que, par exemple, l’épouse ou l'époux 
presbytérien d’un anglican serait admis réguliè- 
rement à la Communion. Ceci ne serait certaine- 
ment pas approuvé par l’ensemble de l’opinion 
épiscopalienne en Ecosse. 

On considère fréquemment, parmi les épiscopa- 
liens d’Ecosse, qu'une Conférence telle que celle qui 
a été tenue récemment aurait dû avoir lieu d’abord 
entre des représentants respectifs de l'Eglise épis- 
copale écossaise et de PÉglise d’Ecosse (1). La 
procédure adoptée en fait a été défendue par beau- 
coup d’entre nous parce que le côté anglican, mené 
par l’évêque de Derby, n’était pas strictement une 
délégation officielle de l'Eglise d'Angleterre mais 
une délégation non officielle relevant seulement 
de l'archevêque de Cantorbéry. Or, cette ligne de 
défense n’est pas convaincante maintenant que les 
conclusions de la Conférence vont être soumises 
aux Convocations, puisque leur acceptation par les 
Convocations les revêtirait aussitôt d'un statut 
officiel. Nous apprécions cependant le désir mani- 
festé par les deux archevêques et par les Convoca- 
tions de tenir compte de l’opinion épiscopalienne 
en Ecosse. 

Il est probablement prudent de dire qu’il y aurait 
peu d’objections parmi nous à l’application des 
trois recommandations du Rapport, si on les inter- 
prêtait avec les limites approuvées par les Con- 
vocations en 1943, mais qu’une interprétation plus 


large serait totalement inacceptable à la grande | 


majorité de nos fidèles. Il faut aussi ajouter que 
si cette interprétation large était adoptée, les 
observateurs envoyés à la Conférence par l'Eglise 
épiscopale en Eçosse pourraient se sentir tenus à 
reconsidérer leur approbation générale du Rapport. 


Ce mémorandum veut évidemment souligner deux 
choses : d’une part, la différence essentielle entre 
les membres d’une Eglise épiscopale et ceux d’une 
Eglise presbytérienne ; d’autre part, l’anomalie qu'il 
y aurait à réaliser une intercommunion partielle 
entre l'Eglise d'Angleterre et l'Eglise presbytérienrie 
d'Écosse, alors qu'il y a pleine communion entre 
l'Eglise d'Angleterre et l'Eglise épiscopale écos- 
Saïise et nulle Sorte d’intercommunion entre celle-ci 
et l'Eglise presbytérienre de son pays. C’est là un 
dilemme aujourd’hui bien connu des anglicans : 
l’intercommunion est-elle une question de géo- 
_ graphie ou de principe ? Comment le fait d’être né 
en Ecosse plutôt SE Angleterre peut-il donner 
à un presbytérien des droits différents par rapport 
à l'Eglise anglicane ? 

Quoi qu’il en soit des questions de fond, la 

CHAMBRE HAUTE de la CONVOCATION DE CANTOR- 
BÉRY approuvait, le 14 mai, les trois propositions, 
après les avoir sensiblement modifiées. 
. 1° Les ministres dûment accrédités de l'Eglise 
d'Écosse (1) peuvent être invités à prêcher dans 
des églises de l’Eglise d'Angleterre, sur le terri- 
toire de la province de Cantorbéry, à des services 
autres que la sainte Communion, quand, au juge- 
ment de l’évêque, une telle permission soutiendrait 
l’idéal de la réunion des chrétiens. 

2° Les ministres de l'Eglise d'Angleterre peuvent 
accepter, des invitations à prêcher dans des églises 
de l'Eglise d’'Ecosse, à condition d’en référer, en 
accord avec l'usage ecclésiastique, à l’évêque inté- 
ressé de l’Eglise épiscopale en Ecosse pour obtenir 
son consentement. 

:3° Un membre baptisé de l'Eglise d’Ecosse (1), 

rivé d’un accès facile aux services de sa propre 
Eglise ou dans des circonstances spéciales, peut 


tement en cause, il y avait des observateurs de l'Eglise 
Re pu écossaise et de l'Eglise Presbytérienne d’An- 
-gleterre. à 

(1) Z. e., l'Eglise presbytérienne (établie). 
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être admis à la sainte Communion, du consente- 
ment de l’Ordinaire. Maïs si une telle personne 
désire être admise à la sainte Communion pen- 
dant une période prolongée, on doit éclairér sa 
conscience sur les droits qu’a l’Eglise à ce qu’elle 
se conforme entièrement à ses exigences. 


D. si 


Cette intercommunion partielle, sans doute, ne 
va pas loin; mais, comme tous les projets ana- 
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logues, elle risque d'entraîner des équivoques tant 
parmi les anglicans que chez les presbytériens sur 


la nature de l’épiscopat et son lien avec l'essence 


de l'Eglise (1). Les évêques écossais ont poussé 
un cri d'alarme qui a été entendu. Mais il demeure | 
que l'opinion presbytérienne pourrait reprendre 
à son compte les questions posées par le D' Cook. | 


Si l'on essaye d'éclairer le plan de la doctrine par 


celui de la pratique, l’intercommunion (même par- | 


tielle, puisqu'elle est censé préparer une intercom- 
munion complète) entre des presbytériens et des 
adhérents d’une Eglise épiscopale semble indiquer 
que la valeur de la communion eucharistique n’a 
aucun rapport avec l’épiscopat. Si, au contraire, 
lon veut éclairer la pratique par la doctrine, il 
faut d’abord avoir une doctrine ferme sur l’épis- 
copat, L’anglicanisme est divisé 1à-dessus. Prati- 
quement, il considère comme insuffisant l’épiscopat 
Sans succession apostolique de l'Eglise méthodiste 
épiscopale des Etats-Unis. Théoriquement, il hésite 


entre une aile droite et une aile gauche, la Haute | 


et la Basse Eglise, s’efforçant de maintenir les deux 
dans l’unité d’un même culte. Mais ce ne sont pas 
des solutions administratives qui pourront pallier 
ses déficiences. I1 y faut une réflexion plus pro- 
fonde sur la fonction épiscopale dans son lien avec 
la liturgie. 

CAT 


(1) Nous n’abordons pas la question de l'authenticité 
de la succession épiscopale, que l'Eglise d'Angleterre consi- 


dère comme réglée en ce qui la concerne. En ce qui concerne. 


les catholiques, cette question est réglée négativement par 
lPEncyclique Apostolicae Curae, de Léon XIII (13 sept. 1896). 
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— Exercices spirituels, par le R. P. MONIER, S. J. — | 


Un vol. de 540 pages, 23,5 X 18,5 cm. Prix 
1500 francs. Emmanuel Vitte, 3, place Bellécour, 
Lyon ; 10, rue Jean-Bart, Paris-VIe. 


Ceux qui connaissent les Exercices spirituels sous | 
leur forme originale et traditionnelle, ou encore tels |! 


que l’art du P. Longhayes les avait animés, ou les 


volumes du P. Pinard de la Boullaye, seront peut- |: 


être un peu: déroutés à première vue devant les 
pages du P. Monier. Elles sont pourtant, elles aussi, 
ce que saint Ignace avait voulu 
ce travail que doivent être les Exercices. Ce n’est 
pas le travail tout fait à l’avance, pas une lecture 


de tout repos, maïs bien plutôt un guide qui. éclaire | 
la route à suivre pour atteindre le but des Exer- 


cices : devenir un vrai compagnon de Jésus. De très 
nombreuses citations, où domine la Bible, 
chissent le texte qui donne plus, par sa disposition 
typographique, l’impression de notes pour un 


sermon ou une allocution qu’un texte suivi. Le | 


P. Monier, dans cette nouvelle publication de ses. | 


Exercices spirituels, donne comme un résumé de sa 
prédication, de son activité bien connue de nom- 
breux auditeurs qui ont suivi sous sa direction les 
Exercices, des retraites ou des journées spirituelles. 
Il suit, dans ces pages, les semaines classiques : 
après le fondement, la première semaine sur le 
péché ; la deuxième, avec le Christ-Jésus ; la troi- 
sième, le sacrifice, la Passion, l’Eucharistie ; la 
dernière, gloire de Jésus et contemplation ad 
amorem. Mais la présentation reste originale et très 


suggestive, et ceux qui pratiquent les Exercices ou. 


les retraites seront heureux de l’avoir en main. 


: un instrument de | 


enri- | 
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ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


AVRIL 1952 


JEUDI 17. — Mort, au Caïre, de l’égyptologue 
français Emile Baraize, le plus ancien fonction- 
“naire français des services égyptiens, auxquels.il 
appartenait depuis 1894. C'était un spécialiste de 
la restauration et de la protection des monuments 
pharaoniques. On lui doit la remise en état des 
temples de Louksor et de Karnak, la restauration 
“du temple de la reine Hache-Ptsaut, à Déir El- 
-Bahri. 

nm — M. Manuel José Rojas y Moreno, comte de 
“Casa Rojas, est agréé par le gouvernement français 
comme ambassadeur d’Espagne en France, en rem- 
placement de M. Aguire de Carcer. Né en 1892, 
ile comte de Casa Rojas est un diplomate de car- 
ière. Il était ambassadeur à Rio-de-Janeiro depuis 
mars 1946. ‘ 

A L'ÉTRANGER. — A Londres, ouverture de la 
VIII: session du Conseil international du blé. 
 — Aux Etats-Unis, la crue du Mississipi menace 
“la ville d’'Omaha, où 40 000 personnes ont dû être 
-évacuées. Le nombre des sinistrés victimes de la 
crue s’élève à 100 000. 


3 VENDREDI 18. — Ouverture, à Paris, jusqu’au 

20 avril, du XXX° Congrès national de la Fédéra- 

“tion des Syndicats professionnels d’enseignement 

- libre’ catholique. 

+ — Un communiqué du ministère de la France 
-d’outre-mer signale que des incidents mostélectoraux 
ont eu lieu au Tchad, en pays Sara. 14 manifes- 
tants tués et 18 blessés, ] 

… — Mort, à Paris, du D: Pierre Rouquès, conseiller 

municipal de Paris et conseiller général de Ja Seine. 
“I1 appartenait au parti communiste. Il était le 
médecin personnel de Maurice Thorez qu’il accom- 
. pagna en Russie. 

. A L'ÉTRANGER. — La principauté de Monaco 
- demande à la République d’Indonésie de changer 
- son drapeau pour éviter des confusions. Cette der- 

nière déclare qu’elle ne peut répondre à ce désir, 
“le drapeau étant fixé par la Constitution. 
…. — À Pétropolis (Brésil), M. Paul Ramadier, pré- 
- sident du Conseil d'administration du Bureau inter- 
“ national du travail, ouvre la Conférence interamé- 
ricaine du travail, à laquelie participent 300 délé- 
- gués de 22 nations. 
SAMEDI 19. — A Versailles, clôture du Congrès 


- national des «€ enseignants chrétiens », ouvert le 
“16. Les deux premières journées furent réservées 
( 
4 
& 


“aux Conseils du mouvement, les deux autres au 
« Congrès proprement dit, sur le thème : « La mis- 
sion sociale de l’éducateur chrétien ». 

. __ M. Letourneau part pour l’Indochine, où il 
» sera le premier € ministre-résident » français. Il 
« prévoit son retour en France pour le 15 mai. 

“ __ Le général de corps d’armée Salan est 
“ nommé commandant en chef des forces terrestres, 
“ aériennes et navales stationnées en Indochine. 
> __ Mort à Saint-Sébastien, à l’âge de 83 ans, de 
» M. Joseph Mauméjean, maître verrier. Il était le 
créateur de nombreux vitraux à caractère profane 
- ou religieux. > : 
- __ Mort au Cap-d’Antibes, où il séjournait 
» depuis quelques semaines, de M. Robert Lajeunesse, 
ancien président de la Société professionnelle des 
papiers de presse, vice-président de la Fédération 
de la presse française, président de la Fédération 
des périodiques. 
A L'ÉTRANGER. — À Rome, clôture du Congrès 
international de la Jeunesse féminine catholique, 
- ouvert le 16. Thème : « La foi vivante dans le 
monde moderne ». Il réunit 2000 participants de 
35 pays, sous la présidence de Mlle de Hemptinne. 
Le 18, S. S. Pie XII reçut les congressistes et pro- 


” une allocution, 
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DIMANCHE 20. — Inauguration par M. Pinay de 
la XXXIV* Foire internationale de Lyon. Le pré- 
sident du Conseil est accompagné des ministres 
de l'Intérieur, du Commerce, des Travaux publics, 
de la Reconstruction et du secrétaire d’État de 
l'Air, Avec la Foire sont inaugurés : deux ponts 
sur le Rhône, un pont sur la Saône et le tunnel 
routier de la Croix-Rousse. 

— À Montauban, clôture, du Congrès de l’ensei- 
gnement libre pour le Sud-Ouest, ouvert le 19 avril. 

— À l'Institut catholique, attribution de la 
coupe d’éloquence «€ D. R. A. C. ». M. Hervé Panté- 
Depland enlève brillamment le titre de lauréat 
national, devant 137 concurrents. 

— Clôture, à Montauban, du VII Congrès de 


.lPenseignement libre de la région académique de 


Toulouse, ouvert le 19 avril. 


LUNDI 21. — Dans toute la France, grève des 
marchands de journaux pour protester contre le 
décret ministériel du 18 avril 1952 réduisant les 
marges bénéficiaires pour la vente des publications. 

— À Paris, place du Tertre, dans le quartier de 
Montmartre, de nombreuses vedettes donnent le 
départ de l’opération « Pinceau », organisée au 
profit- des sans-logis, par le Secours catholique. 

A L'ÉTRANGER. — 200 parlementaires d’Italie 
demandent le creusement du tunnel du mont Blanc. 

— Mort, à Zurich, à l’âge de 63 ans, de sir Staf- 
ford Cripps, ancien chancelier de l’Echiquier, Il 
s’était retiré de la vie publique le 19 octobre 1950, 
lorsque se manifestèrent les premières atteintes 
de la grave affection de la moelle épinière qui 
devait l’emporter. Fils de lord Parmoor, qui s'était 
lentement détaché du conservatisme pour se ral- 
lier à une sorte de socialisme chrétien, et neveu 
des grands théoriciens socialistes, Sydnet et Béa- 
trice Webb, qui sont à l’origine de la Fabian 
Society, sir Stafford Cripps a fait sa première 
apparition sur la scène politique comme « soli- 
citor » général dans le second Cabinet travailliste 
de Ramsay Mac Donald. Quand celui-ci forma un 
gouvernement d'Union nationale, Cripps resta 
fidèle au travaillisme et passa dans l’opposition. 
M. Churchill l’envoya comme ambassadeur à 
Moscou, de 1940 à 1941. Il occupa ensuite divers 
postes, et notamment celui de ministre de l’Aéro- 
nautique, dans le Cabinet de guerre. A l’arrivée 
du Labour Party au pouvoir, il devint ministre du 
Commerce, chancelier de l’Echiquier. 


MARDI 22. — A Paris, ouverture de la Confé- 
rence économique et douanière des Etats associés, 
réunissant Jes représentants de la France, du Cam- 
bodge, du Laos et du Viet-Nam. 

— À Paris, rue de Maubeuge, assemblée générale 
des prêtres anciens combattants. 

— Attribution du grand prix de littérature poli- 
cière au roman français d'André Piljean, Passons 
la monnaie, et à la traduction du roman américain, 
Bonnes à tuer, de Pat Mac Gerr, par Maurice- 
Bernard Endrebe. 

À L'ÉTRANGER. — Dans le delta du Tonkin, l’im- 
portante base viet-minh de la Miet est occupée 
par les forces de l’Union française. 


MERCREDI 23. — Répondant à l'invitation de 
M. Marcellin de cesser la grève avant l’ouverture 
de toute discussion, les marchands de journaux 
reprennent la vente. 

— M. Malécot, sénateur de la Loire, favorable 
à l’expérience Pinay, se retire du parti socialiste. 

— M. Maurice Schumann inaugure à Cannes le 
Ve Festival international du film. 

— Mort, à Saumur, à l’âge de 80 ans, de 
M. Victor Boret, ancien sénateur et ancien ministre 
du Ravitaillement pendant la guerre 1914-1918 et 
ancien ministre de l'Agriculture. 

À L'ÉTRANGER, — Mort, à New-York, à l’âge de 
63 ans, de la célèbre cantatrice viennoise Eliza- 
beth Schumann. En 1919, elle entra à l’Opéra de 
Vienne, alors sous la direction de Richard Strauss. 
Au moment de l’Anschluss, Elizabeth Schumann, 
qui était opposée à Hitler, se trouvait en France, 


La ort 
depuis 1936, 


- Monaco, 


tion. 
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Elle refusa de revenir en Autriche et se réfugia 
aux Etats-Unis. 


JEUDI 24, — Glissement de terrain catastro- 
phique à Menton. Une vingtaine de maisons se 
sont abattues, ensevelissant leurs habitants. 11 per- 
sonnes. tuées ou disparues, une vingtaine de 
blessées, 600 sans abri. 

À L'ÉTRANGER. — Le roi du Cambodge est reçu 
au Vatican par S. S. Pie XII, en audience spéciale. 


VENDREDI 25. — La Croix annonce que le Sou- 
verain Pontife, reconnaissant les mérites de la 
longue action pastorale de S. Exc. Mgr Roland- 
Gosselin, au cours d’un épiscopat de plus de trente- 
trois ans, vient de lui conférer le titre d’archevêque 
titulaire de Laodicée de Syrie (aujourd’hui Lat- 
takieh). 

— Au Centre culturel de Royaumont, Congrès 
annuel de l’Union des grandes Ecoles. 

— Le Conseil national de l'Ordre des médecins 
élit son bureau. Président : le professeur Piede- 
lièvre, membre de l’Académie de médecine, 

— Le prix Pierre-Frondaïe, «€ prix du roman 
d’amour », est décerné à M. Albert-Jean pour son 
roman : Impasse du désir. $ 

— Le prix Antral, d’une ne de 20 000 franes, 


est décerné au peintre de Gallard. 


— À Toulouse, VII* Congrès de la Fédération 
des déportés du travail, en présence de 175 délé- 
gués représentant les Associations départementales. 

À L'ÉTRANGER. — Ouverture, à Londres, d’une 
Conférence, en vue de grouper les deux Rhodésie 
et le Nyassaland dans le nouveau < Dominion » 
du Capricorne, 5 
, à Rome, de Mgr Ludwig Kaas qui, 

occupait importante charge de 
secrétaire-économe de la basilique vaticane. ñ était 
aussi le deuxième des sept protonotaires partici- 
pants. Il avait pris une part trés active aux ouilles 
de Saint-Pierre, qui, après dix ans de travaux, ont 
abouti au dégagement du tombeau du Prince des 
apôtres et à l’aménagement de la crypte. Né à 
Trèves, le 23 mai 1881, Mgr Kaas, après son sacer- 
doce, se dévoua d’abord dans lenseignement. Il 
entra dans la politique en 1919 : conseiller d’État 
de Prusse, membre de la Constituante du Reïichstag, 
représentant de J’Allemagne aux Conférences inter 
nationales de Londres, Paris et Genève, à Ja 

: N., président du Zentrum de 1928 à 1933. Il 
fut, avec Mgr Grœber, archevêque de Fribourg-en- 
Brisgau, le principal artisan du fameux Concordat 
entre Je Saint-Siège et le Reich (20 juillet 1933). 


SAMEDI 26. — Le (Conseil des ministres 
approuve les décrets réalisant 110 milliards d’éco- 
nomies. 

— S. M. Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, 
aTrive à Paris. 

— En Algérie, un arrêté d’éloignement est pris 
contre l’agitateur Messali Hadj, à qui le dépar- 
tement de Constantine est interdit, Le leader 
nationaliste est dirigé sur la Bouzaréah, résidence 
qui lui a été assignée, 

À L'ÉTRANGER. — Le grand prix littéraire de 

Laco, fondé par Je prince Raïnier III, est 
attribué à M. Henri Troyat pour l’ensemble de son 
œuvre. 

.— À Rome, clôture du XIIIe Congrès interna- 
tional des organisations féminines catholiques, 
ouvert le 21. Thème : & La paix du monde et l’ap- 
port des femmes catholiques », Les déléguées de 
45 nations Y participèrent sous la présidence de 
Mlle du Rostu (France). S. S. Pie XII reçut les 
congressistes le jeudi 24 et prononça une allocu- 


DIMANCHE 27. — Les Conseils municipaux 
désignent leurs délégués chargés d’élire, le 18 mai, 
160 sénateurs, 

— À Londres, en présence du cardinal Saliège 
et de dix évêques, clôture d’un Congrès de 
30 000 Jacistes, 

— Congrès du M. R. P. de Ja Seine, qui 
< réprouve la participation + au ministère Pinay. 


« Documentation Catholique » 


| garanties. 


À L'ÉTRANGER. — À Bonn, Conférence des exper 
de politique étrangère des partis socialistes anglai 
allemand et français. ; di 

— En plein Atlantique, à 1 100 kilomètres 
l’ouest des Açores, collision entre le porte-avior 
Wasp et le drayuee Hobson, de la marine d: 
Etats-Unis. 176 officiers et marins disparus, 61 re 
capés. 


LUNDI 28. — Ouverture, jusqu’au 4 mai, de : 
Semaine nationale de l’enfance pour le dévelo] 
pement de l’hygiène. ë é 

— Le Conseil du N. A. T. O. tient sa premiëà 
réunion à Paris, au Palais de Chaïllot. ; 

A L'ÉTRANGER. — Les syndicats de Belgiqr 
lancent un ordre de « grèves en chaîne ». | 

— Fin de l’occupation alliée au Japon ; entré 
en vigueur du traité de paix et du pacte de séct 
rité mutuelle qui permet aux troupes américaine 
de rester sur hace jusqu’à l’exécution de certaine 


— Etablissement de relations diplomatique 
entre le Saint-Siège et le Japon. Une légation e 
fondée, dont le premier titulaire et le D' Augusti 
Masahide Kanagama, | 

— L'Inde charge son délégué à Lake-Success d 
demander une convocation de l’Assemblée général 
de l’O. N. U., en vue d’étudier l'affaire tunisienn. 

— En Hollande, retour de la reine Juliana : 
du prince Bernhard de leur voyage aux Etats-Uni 
et au Canada. £ : 

— À Washington, le général Matthew B. Ridgw 
est désigné pour succéder au général Eisenhowe 
au poste de commandant suprême aîllié en Europ4 
Cette nomination est annoncée par le présiden 
Truman, ainsi que celle du général Mark Clark a! 
commandement des forces des Nations Unies « 
Corée, où il remplace le général Ridgway. 

— Un communiqué annonce, à Londres, que 1 
date du 2 juin 1953 est définitivement retenue pot 
le couronnement de la reine Elizabeth d’Angleterr 


MARDI 29. — M. Yves Chataigneau, ambassade 
de France à Moscou, devient conseiller du gouver 
nement. Il est remplacé par M. Louis Joxe, dired 
teur général des relations culturelles au ministà 
des Affaires étrangères. 

A L'ÉTRANGER. — Dans le couloir aérien autori 
par les Russes entre Francfort et Berlin, un avio: 


adressent aux autorités soviétiques une énergi 
protestation. 

— Entrée en vigueur du pacte d’assistan 
mutuelle entre les Etats-Unis, l'Australie et 1 
Nouvelle-Zélande. 

— À Washington, le juge du district fédéra 
David Pine, annonce qu’il Juge inconstitutionnell 
da! décision de réquisitionner les aciéries, prise J 
8 avril par le président Truman. Le gouverneme 
peut encore faire appel. 


MERCREDI 30. — La Fédération nationale de 
Conseils des parents d'élèves de l’école laïque vien 
de faire connaître qu’elle acceptera d’abandonne! 
le bénéfice de la loi Barangé < dans le but d’aps 


de la taxe à la production, en vue de financer let 
allocations scolaires que ladite loi a instituées 

A L'ÉTRANGER. — Les autorités soviétique, 
rejettent sur le pilote de l'appareil mitraillé 4 
responsabilité de Pincident survenu dans le & coul 
loir » de Berlin. | 

— La Croix signale l’arrivée à Hong-Kong 4! 
Mgr Louis Morel, des Missionnaires de Sohed 
archevêque titulaire d’Aenus et ancien archevêqu! 
de Suiyan (Mongolie). Il était accompagné de troil 
de ses prêtres, de nationalité belge, comme lui, Lui 
d'eux a dû être immédiatement hospitalisé. 

— Nette victoire d’Eisenhower aux élections pri 
maires du Massachusetts, | 


MAI 1932 

du Travail, chôémée 
r une grande partie de la tion laborieuse. 

’ ord entre Algériens 


avoc2t à la Cour de cassa- 


À L’érresscer., — Mort de M, Vladimir Poptomoy, 
ie a dent du Conseil de 12 République popu- 
D um ira 
Z 5 2 0 € 
périzl et le quartier général du générzi Ridgway. 


7 morts, 1 500 blessés, 
— 650 et 90000 ouvriers du 


000 métallurgistes 
Détrole se mettent en grève aux Etats-Unis 
— À Londres, la Chambre des Communes adopte, 
n derniére lecture, par 284 voix contre 266, le 
ojei de 10i metiant fin À la gratuité des médi- 
2ppareils de prothèse, soins dentaires et 


VENDREDI 2, — Mort, À Bandol (Var), de 

Manuel Portela Valladares, qui ét25t, fin 1935, 
dent du Conseil lorsque 1e nt de la 

Alcala Zamorz, signa le 
Cortès 


ne fif2lienne, fait un court 
lé buts sont “donnee régi Spécialiste des jumeaux, 
prononc£, une conférence sur ses recherches à 
n6pitai des Enfants-Malsdes, 
» À L'éreancem, — Les trois hauts-commissaires 
fés en Allemagne aâressent une nouvelle protes- 
ation 20 Kremlin, Au sujet du mitraillage de 
Pavion d'Air France dans le couloir de Berlin. 
— Dans les 24 Etats de VUnion indienne, élec- 
fons en vue de désigner le président de 1a Répu- 


— À Washington, répondant à V’Appel du prési- 
dent Truman, le secrétaire généraA1 du C L O. 
sngrés des organisations industrielles) invite 
650 000 ouvriers métalurgistes À mettre fin À 
grève « aussitôt que possible >. 


- SAMEDI 23, — Ouverture, à Paris, fusqu’au 
mai, du XIF Congrès international de la Protec- 
fon de 12 Jeune File, Le théme du Congrès est : 
< Ambiance moderne et protection d’aujourd’hui 2. 
Msr Charriére, évéque de Lausanne, Genève et Fri- 
; directeur ecclésiastique de Association, 
les travaux, 
— À Paris, Maison de la Chimie, rencontre 
nationale des dirigeantes de VA. C L (Action catho- 
lic des milieux indépendants), les 3, 4 et 5 mai. 
Thème de la rencontre : « Frères dans la cité 3. 
— S$, M. Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, 
quitie Paris pour Pnom-Peuh. 
DA L'éresxczr — Mgr Joseph Chou Chi shih, 
hevéque de Nanchang, province de Kiangsi, en 
Chine, est , En 1951, Mgr Chou avait 
refusé de devenir le « Pape de YEglise de Chine ». 


DIMANCHE 4. — Ouverture, j ’au 10 mai, de 
_ Semaine s 


Es 


4 s1 


ren 


des intellectuel liques sur le 
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thème suivant : « L'Eglise et la liberté >», Séance 
d'aujourd'hui : € Liberté, foi et dogme >», par les 
RR. PP, Y, Conger et J, Daniélou, et M. Jean Guit- 
ton, sous la présidence de M. Olivier Lacombe, pro- 
fesseur à la Sorbonne. — « L'enseignement évangé- 
e sur la libération de l'homme a24-il un lien 
avec la notion philosophique de liberté ? >, € La 
foi west-elle pas soumission de l'intelligence et 
de la vie à une doctrine et une loi ? >, € Quelle 
place Jaisse-t-elle à la libre recherche de l’esprit? >. 
— Sur Vlinitiative du mouvement Paz Christi 
se déroule dans toutes les oisses de France 1x 
Journée nationale de la 
— Elections législatives dans la Haute-Loire. 
Balottage. L'élection de M. Jacquet (ind. et pays.) 
paraît assurée, 
A L'ÉTRANGER. — À Saint-Pierre de Rome, céré- 
monie de 12 béatification de la vénérable Rosa 
Venerini (1656-1728), fondatrice de Vinstitution 


e Brass à l’âge 


depuis 1992, il avait été arrêté le 3 avril 1952. 
Il n’a pu survivre aux mauvais traitements, 


LUNDI 5, — Les sous-locations en meublés sont 
ezxonérées d'impôts. 

— À Alger, XV* Congrès des Sociétés de gynéco- 
logie et d’obstétrique. 

— Clôture, à Paris, des réunions des délégués 
des ministres du Conseil de l’Europe, commencées 
le 28 avril et au cours desquelles ont été envisagés 
les problèmes culturels, sociaux et économiques. 

— À Paris, À la maison de l’U. N. E.S. Oo. 
ouverture, jusqu’au 9 mai, de la Conférence euro- 

enne sur les recherches nucléaires, qui groupe 
es délégués des dix pers suivants : Allemagne, 
Basque Danemark, France, Grèce, Italie, Pays- 
Bas, Suède, Suisse et Yougoslavie. 

— Mort de l’écrivain Henri Membré, secrétaire 

énérz1 du P, E, N,.-Club français. Il est l’auteur 

e plusieurs livres : Non-lieu, Un occidental en 
U. S. S., Le poète et le peuple, Petit bourgeois. 

— Ouverture, dans toute la France, de la 
III Croisade de l’amabilité. 

— Deuxième séance de la Semaine des intellec- 
tuels catholiques, sous la présidence de M. Gabriel 
Marcel, Sujet traité : € L’homme moderne est-il 
libre ? >. Orateurs MM. Jacques Dumontier, 
membre du Conseil économique. Le professeur 
médecin Ftienre de Greef et Jean Robin, agrégé 
de philosophie. — Les sciences contemporaines 
nous révèlent que l’homme est beaucoup moins 
libre que ne l’imaginaient les philosophes clas- 
siques, Psychologie des profondeurs, sciences éco- 
nomiques et sociales nous le montrent soumis à 
de nombreux déterminismes et pressions qui res- 
treïignent singulièrement la marge d’autonomie 
qui ui était traditionnellement dévolue, Peut-on 
encore, dans ces conditions, parler de libre ar- 
bitre ? IL nous faut désormais mous faire une 
conception moins idéale et formelle de notre 
liberté, Maïs cest aussi dans la reconnaissance et 
la domination volontaire des déterminismes à nous 
imposés par la nature des choses, que nous pou- 
vons trouver la matière de notre véritable libéra- 
tion. 

À L'ÉTRANGER, — L'amiral Carney arrive à 
Athènes pour des entretiens sur la défense de la 
Méditerranée. 

— Le général Clark, après s'être entretenu avec 
le président Truman, part pour la Corée, 

— Voyage du général Juin à Londres, pour des 
conversations sur la défense européenne, 

— La presse annonce que les Etats-Unis pro- 
posent une Conférence à Quatre des représentants- 
en Allemagne des puissances occupantes pour exa- 
miner le problème des élections. Réserve à Londres 
et à Paris. 

— À Born, le Deufschland uber alles est pro- 
clamé hymne national de la République fédérale 
allemande. 

— Dans une lettre publiée à New-York par le 
« Comité américain pour la liberté culturelle », 
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neuf prix Nobel demandent au professeur Joliot- 
Curie, prix Nobel, de retirer sa signature d’un 
manifeste communiste publié récemment à Prague, 


- accusant les forces alliées de mener la guerre bac- 


tériologique en Corée. 

— Aux élections dans l'Etat de Hesse, légère 
avance socialiste. Net recul chrétien-démocrate au 
profit du parti des réfugiés. 


MARDI 6. — Troisième séance de la Semaïne des 
/intellectuels catholiques, sous la présidence de 
M. Joseph Folliet. Sujet traité « Liberté spiri- 
tuelle et liberté temporelle. > Orateurs : MM. Etienne 
Borne, Thierry Maulnier, Edmond Michelet. — Cest 
dans le Christ que le chrétien a reçu la liberté : 


_ la libération chrétienne est essentiellement une 


libération spirituelle à laquelle nous accédons par 
la foi et la grâce. C’est dire que cette liberté n’est 
essentiellement liée à aucune condition extérieure. 


- Le saint, dans sa prison, est infiniment plus libre 


ÿ 


que ses geôliers et tortionnaires. Cependant, notre 
liberté foncière est normalement destinée à se 
manifester en libertés extérieures. Et; pour le plus 
grand nombre, elle risquerait de s’atténuer et de 
disparaître sans le soutien d'institutions libres qui 
Vaident à s'épanouir. Nous n'avons donc pas le 
droit de nous évader du monde et de nous désin- 
téresser de son histoire. Il y a, au contraire, une 
libération progressive de l’humanité dans l’ordre 
temporel à laquelle c’est un devoir pour nous de 
participer. 

— La période des 
démie de Nancy est 


randes vacances dans l’Aca- 
xée du 5 juillet au 23 sep- 


tembre. 
— Arrivée à Marseille, par le paquebot La 
Marseillaise, courrier d’Extrême-Orient, de trois 


évêques français expulsés de Chine : Mgr Deroui- 
neau, archevêque de Kun-Ming (province du 
Yunnan) ; Mgr Bois-Guérin, archevêque de Suifu 
(province de Szechwan), et Mgr Larrar, archevêque 
de Kweiyang (province de Kouei-Tcheou), tous 
trois des Missions-Etrangères de Paris. 

À L'ÉTRANGER. En Tunisie, libération des 
quatre ex-ministres tunisiens qui étaient en rési- 
dence surveillée à Djerba, 

— L'ouverture du Grand Séminaire de Berlin, 
qui devait être inauguré le 6 mai en secteur sovié- 
tique, est interdite par le gouvernement Grote- 
wohl, d'Allemagne orientale. 

— Important succès travailliste aux élections 
municipales d’Ecosse, qui enlève aux conservateurs 
Je contrôle des municipalités de Glasgow et d’Aber- 


* deen. 


— Une dépêche d'Amsterdam annonce la mort, 
à Noordwijk (Hollande), à l’âge de 81 ans, de la 
doctoresse Marie Montessori, qui a' succombé à une 
hémorragie cérébrale. Née le 30 août 1870, près 
d’Ancône, elle fut la première femme qui, en 
Italie, obtint son diplôme de docteur en médecine : 
de 1900 à 1907, elle fut professeur d’anthropologie 
à l’Université de Rome. Elle inventa le système 
d'enseignement qui porte son nom, et qui consiste 
à laisser le plus de liberté possible à l'enfant. 
Mussolini, qui considéra d’abord d’un œil favo- 
rable les activités de Marie Montessori, s’inquiéta, 
dès 1934, de ses idées pacifistes. Elle ferma ses 
écoles et se rendit à Barcelone et, plus tard, à 
Amsterdam. 

.— Résultats de l’élection présidentielle qui a eu 
lieu le 2 mai dans les 24 Etats de l’Union indienne, 
Le Dr Rajendra Prasad est réélu président de la 
République de l’Inde. 


MERCREDI 7. — A l’occasion de l’anniversaire 
de la victoire, le Conseil des ministres décide de 
conférer le maréchalat au général Leclerc, à titre 
posthume (voir sa biographie dans la D. GC, 
n° 1006, du 21 décembre 1947, p. 1663, et au gé- 
néral Juin. 

Né à Bône (Algérie), le 16 décembre 1888, le 
général Juin est entré à Saint-Cyr après avoir fait 
ses études aux lycées de Constantine et d'Alger. 
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Premier de sa promotion, il part, en 1912, pou 
le Maroc, un magnifique Empire, dont il aura, pa 
la suite, à diriger les destinées. À ‘la premièr 
guerre mondiale, on le trouve sur le front français 
où il est grièvement blessé. Après les hostilités, i 
repart au Maroc et devient le collaborateur direc 
du maréchal Lyautey. Il donne sa mesure dan 
les opérations du Tafilalet, qui devaient amene 
la pacification générale. En 1938, il obtient se 
deux étoiles de général de brigade, avec le titr 
de chef d’état-major des forces de l’Afrique di 
Nord. A la déclaration de guerre de 1939, i 
revient en France. Il commande en Belgique 1] 
15° division motorisée qui, avec une division maro 
caine, brisera l'effort des panzers à Gembloux 
puis, plus tard, couvre à Valenciennes la retrait 
de la première armée. Prisonnier, il est interné : 
la forteresse de Kœnigstein, mais le général Wey 
gand! obtiendra, en juin 1941, sa libération. Alor 
il retourne au Maroc, et, au départ de Weygand 
il est nommé commandant en chef des forces dl 
l'Afrique du Nord. Le reste est de l’histoire récente 
Il se met aux côtés des Alliés et participe avéc 1: 
succès que l’on sait aux opérations en Italie, o 
sa compétence et son cran sont reconnus par le 
Alliés. Il reviendra plus tard au Maroc comm: 
résident général, après avoir accompli plusieur 
missions importantes aux quatre coins du mond 

En 1949, le Conseil des ministres l’avait mai 
tenu en activité, sans limite d’âge. | 

Cest en Angleterre, où il se trouve depuis lund 
que le chef du secteur Centre-Europe a appris s 
nomination. Il visitait justement la fameuse écol 
militaire de Sandhurst,. 

— L'Académie des beaux-arts décerne le gran 
prix de composition musicale Ch.-M.-Tornow-Loef] 
fler (10 000 francs) à M. Maurice Duruflé pour soi 
Requiem et à M. Raymond Loucheur, pour Dee 
symphonies. | 
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